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VAIAfANTO-SOLFÈGE 
Combien île parent», de maîtres qui auraient 

eu le ferme •!« • n <lc voir leurs enfants, ou \< -
élèves confies à leurs soins, devenir de bon 
musiciens, se sont rebutés à leur tour, en 
voyant les débutants se rebuter si volontiers ? 

On sait que pour arriver à un résultat, l'é­
ducation des enfnnls doit être commencée 
dès l'âge le plus tendre, car il est admis, 
avec raison, que la musique exige de longues 
années de pratique. L'n bon mécanisme ne 
s'acquiert pas autrement. Puis il faut de 
longs mois d'application avant de s'être bien 
(ténétré des piiiicijxrs île l'orthographe musi­
cale, afin oc pouvoir lire et solfier couram­
ment. 

Lire a première vue, est la condition es­
sentielle, absolue, pour être vraiment musi­
cien ; les commençants a qui on aura ensei­
gné autrement ne seront jamais que de vi­
vants phonograpl.es ayant de l'oreille et de 
la mémoire ; le professeur ne leur aura rien 
donné de lui-même, car la mémoire et l'o­
reille sont des dons naturels, qu'il faut savoir 
utiliser, mais qui ne suffisent pas sans la 
science, et celle-ci est le résultnt du travail 
personnel de l'élève. 

Il s'agit seulement «le bien s'entendre 
qunml on parle travail à propos des enfants 
qui s'enthousiasment et se découragent avec-
la même facilité. Si l'éducateur n'a pas le 
soin tie rendre le travail agréable, de lui 
donner un aspect facile, c'en est fait de ses 
efforts et des effort, de son élève ; 
en peu de temps l'heure de U 
leçon apparaît comme un supplice n 
subir. L'enfant soumis le subira |>cut-étre, 
mai» on se demande, ou plutôt on sait d'a­
vance ce qu'on retirera d'un travail entre 
pris dans de pareilles conditions. 

Un peut, sans exagérer, dire que c'est là 
l'lu loin- de la musique. 

I.'enfant auquel on* se propose de l'appren­
dre, acceuille cette idée avec joie ; dans son 
ingénuité, il s'imagine qu'il suffira de ae 
mettre au piano et de laisser courir ses 
doigts sur le clavier pour produire les mê­
mes effets qu'obtiennent ses nines, déjà exer­
cés par des années d'étude ; il éprouve là 
une première déception ! Avec de beaux 
raisonnements on lui fait abandonner le pia­
no, et on l'assied devant une toble, un? mé-

HISTOIRE DE LA QUINZAINE 

MLLB EVA GAUTHIER 
Nous publions aujourd'hui le portrait de Mlle Eva Gauthier, d'Ottawa, une jeune Ca 

nadienne dont les aptitudes musicales ont fait l'admiration des connaisseurs de la capitale. 
Ses professeurs ont été unanimes à lui conseiller d'aller a Paris continuer ses éludes. Elle 
» suivi cet avis et Mlle Gauthier s'est embarquée sur le Parisian " samedi dernier, en rou­
te pour la grande ville. Elle possède une voix de mezzo-soprano d'une grande ampleur et 
d'un timbre très riche. Mlle Gauthier, qui n'a que seize ans, étudiera, croyons-nous, nu 
Gonservntotre de Paris ; elle est fille de M. lx>uis Gauthier, du département de l'Intérieur. 

Lady laurier, toujours prêle à faire une bonne œuvre, a beaucoup contribué à faciliter 
le voyage et le séjour à Paris de cette jeune musicienne. 

EMERY LAVIGNE 
Tous ceux que le mouvement artistique intéresse et en particulier les musiciens ont ap­

pris avec une surprise et un chagrin profond la mort de Mr Emery Lavigne, l'excellent et 
sympathique pianiste. Mr Lavigne est mort mercredi soir, le 2 juillet, après quelques se­
maines de souffrances supportées d'ailleurs avec résignation. 

Né le 27 janvier 1859, il fit ses études au collège de Terrebonne où son premier maître 
de musique fut Mr Viau. Plus tard il étudia avec Mr R. O. Pelletier et fut l'un des plus 
brillants élèves de l'excellent professeur. Il résida plusieurs années à Oswego et, depuis 
quinze ans, il était organiste à l'église du Messie. 

l'as un concert de marque ne M donnait, pas un artiste de renom ne venait à Montréal, 
sans qu'on eut recours a son talent vraiment extraordinaire d'accompagnateur. 

Il serait trop long de donner ici tous les noms des musiciens, des étrangers et des gran­
des sociétés chorales qui l'engagèrent. 

Citons au hasard : le Chœur Mendelssohn, la Société Philharmonique, l'Orchestre 
Symphonique de Mr Couture, celui de Mr Goulet ; MM. Wolff, le violoniste, et Moltman, 
le violoncelliste, avec lesquels il fit une tournée triomphale de plusieurs semaines, il y a 
quelques années ; le regretté Prumc, Mme Camilla Urso, Mr Stanley, Mr Jean Gérardy, 
et un nombre incalculable d'autres virtuoses. 

t.-- talent musical est d'ailleurs inné ahez les Lavigne. Mr Moïse lavigne,-son père, 
mort il y a quelques années, avait une lille, Mme Lcsage et six lîls, MM. Joseph, décédé, 
Arthur, marchand de musique à Québec, le principal organisateur des fêles musicales de 
Québec ; Ernest, le compositeur et chef d'orchestre bien connu ; Emile, agent d'affaires ; 
Alfred et Emery, tous musiciens dans l'Ame. 

Mr Emery lavigne laisse une épouse et une fille, Mlle Léontine, une jeune pianiste 
dont le talent est digne de celui de son père. 

Nous offrons a la famille éplorée l'expression la plus sincère de nos profonds regrets et 
de nos vives combdéances. 

NUMA BLES ET LUCIEN BOYER 
Numa Rlèset Lucien Koyer, les deux poètes globetrotters, qui sont partis le 20 mai 

des salons du Figaro de Paris, sont arrivés dans notre ville pour nous apporter toutes les 
nouveautés humoristiques et sentimentales que les auteurs de Paris et particulièrement de 
Montmartre composent pour la grande joie des dilettanti. 

C'est aux Nouveautés que, la semaine dernière, les deux artistes se sont fait entendre. 
Il y a eu salle comble tous les soirs et on s'est tordu de rire. 

L'accompagnateur, Mr Albert Castes, lauréat du Conservatoire de Paris, a lait preuve 
de qualités essentiellement mélodique* et d'un rythme bien approprié a cette musique. 

MR EDOUARD CHATILLON 
Nos lecteurs trouveront en première page le portrait de Mr Ed. Chatillon, musicien de 

Nicolet, désigné pOttl représenter le 8ome bataillon au couronnement. 
Ceux qui le connaissent l'ont en grande estime, car ils considèrent qu'il a tout ce qu'il 

faut pour réussir. I.c public nicoletain et des environs l'applaudit car il Irouvedans ce jeune 
homme les qualités saillantes qui font les vrais musiciens. Pour nous, qui l'avons connu 
dans l'intimité, nous sommes heureux de voir que nos prévisions se sont accomplies el que 
le succès lui a souri dès ses débuts, il y a déjà six ans. 

lion musicien, charmant diseur et militaire accompli, voila quelques-uns des titres qui 
lui ont gagné l'admiration de tous, et voilà aussi ce qui liai a valu d'être choisi dans les 
rangs du Some bataillon pour aller prendre part au couronnement du roi. 

MR DR VOGUE 
A VAcadémie Française a eu lieu la reception de Mr le marquis de Vogue. Les dis­

cours prononcés en celte circonstance par le nouvel immortel et Mr de Ilérédia sont des 
bijoux littéraires que nous regrettons, faute d'espace, de ne pouvoir reproduire. Nous don­
nons en première page le |Mirtrait de Mr de Vogue. 

thode d« solfège sous les yeux, dans laquelle 
il devra apprendre le nom et la valeur des 
noies ; peu après, on lui confie un crayon et 
une feuille de papier destinée à une première 
dictée musicale. 

I.a musique alors n'est plus appréciée 
comme précédemment ; cette forme-là, le 
papier réglé, les notes à écrire, les distances 
à oliserver, c'est un peu semblables à la cui­
sine sous ses deux formes : la table... et lt 
préparation. 

Comment ne pas éprouver un sentiment de 
pitîé lorsqu'on voit les pauvres petits, le dos 
courbé, le nez touchant presque leur cahier, 
s'efforcer de tracer entre des lignes infini 
ment resserrées, des noies qui, le plus sou­
vent, s'égarent loin de leur destination ef 
restent indéchiffrables ! 

Impatienté de ces lenteurs, le professeur 
se fâche ; l'élève découragé rejette loin de 
lui crayons et papiers en s'écriant : •* Cest 
ça la musique ? Eh bien ! je la déteste I " 

Qui de nous ne se souvient d'avoir éprou­

vé pareil d é ' s n c h a n l c m e n t , et avo i r voué cet­
te é t u d e à tous les dieux infernaux ? 

C e sont ce* débu t s ardu», qu ' i l y a lieu 
d ' a b r é g e r , pour la satisfaction des enfants 
condamné» à un t ravai l abstrait qui rebute­
rait même parfois les g r a n d e s personnes ; 
c 'est dan» ce but et pour falicïtcr la tâche d e 
ceux qui enseignent q u ' a é té créé le jeu scien­
tifique Y Aiwantcsolfigf. 

\.'Aimnrito-s<>IJ?gt se compose d ' u n ta­
bleau représentant les lignes île In por tée , 
lesquel les sont a imantées d 'un bou t à l ' au t re , 
et d ' u n e bot te contenant tous les signes et 
no tes d e musique , qui devront être fixés p a r 
l ' é lève à leurs place» respect ives . 

L e tab leau mesure 32 pes . d e long, sur 16 
pes . d e haut ; la p o r t é e a 4 pes . de haut ; 
le» notes en métal sont d ' u n e longueur d e 2 à 
2 p e s et demi . 

Tou te la |>ortée é t an t p a u e m é e d e po in tes 
a i m a n t é e s on conçoit ce qui se passe ; l ' en ­
tant p r e n d mach ina lemen t d a n s la boi te une 
note , un soupir, un diè/.e, une liaison, une au­

tre e t c de valeur différente, el les pose sur 
la portée, sans même se rendre compte de ce 
qu'il fai' tout d'abord. 

Cependant il s'amuse (Il ce méli-mélo, le 
rectifie, *e rend compte, aidé en cela par U 
maman, uue sorur aînée, que les note» »oni 
faîtes pour avoir la position verticale, 
les clés pour être placets en téte de la 
portée, et que les signet ont dea rôles à 
jouer qu'il serait désobligeant {tour eux d'in­
tervertir! Peu à peu l'enfant a écrit vérita­
blement de la musique, cl cela san» s'en 
douter ! N'est-ce par merveilleux ? 

Avouez que si YAimanlt-iolfige rendait 
agréable, au lieu qu'elle soit ardue, pénible, 
désespérante, l'étude de» premiers rudiments 
de la musique, ce jeu »cienlifiqle aurait ren­
du un fier ser\ice aux enfanta.., et aux pa 
nanti I 

* 
LE CENTENAIRE DV PANTALON 

LONG 

Les (ailleurs A la mode de Londres ont cé 
lébré, ces jours-ci, le centenaire -In panla 
Ion long. Il y a jusle un siècle qte le roi 
Georges IV, alors prince régent, et lis des­
cendants de la maison de France, alors en 
exile à Londres, ont abandonné la culotte 
couitc. Ce changement de mode était moin-
du à des considérations esthétiques qu'à des 
causes médicales La goutte, mal très fré­
quent chez les gens tie Ja pour, produisait 
des gonflements de jambe. 

On tenait à dissimuler et le mal et sél 
symptômes peu gracieux, et o n avail recours 
aux pantalons longs, I <• • caricaturistes de 
l'époque, notamment Gibray, exercèrent 
leur verve pour ridiculiser le nouveau vête 
ment. Nos dessinateurs en feraient autant 
si l'on revenait, aujourd'nui, à la* culotte 
courte. 

G R A N D E V A L S E B R I L L A N T E , 
par Mme K. J a c q u e s , composée en 

l ' h o n n e u r de sir Wilfrid Laur i e r . 

tibaupj* de Ciseaux 
COMMENT NOUS PARLONS 

—Avci-vous été au " show " c'te so-
muino? c'est l»cn bon, va! 

—Non ! c'cBt vrai quo j 'a i " ldafé " 
toute la semnine, muis l'en ai profité 
pour me chtr. lier un •• tonemeu . J'cré 
bun que j'»»a " mover ". J 'ai rion quo 
qu.lr' " rooms " l i où jo rest*, pas de 
"clostla", c'est trop p'iit. J'trouvobcn 
dos " tenemens" , m.iU c'est cher le 
diable ; au moins Bi jYouvaij m'trou­
ver un " roomer ", ya m'aiderait un p'tit 
brin. 

—Quelle cueillette I dirait lo p)ua 
humble paysan du •' P'tit Brûlé ". Ce 
n'est quo île la fiction. 

De la fiction ! pas du tout. Ce n'est 
quo irop réel ut trop fréquemment en­
tendu. N'est-ce pas, lecteurs? 

Aussi dépéchons nous de corriger 
ce,le IA. Lo plus dillicile est de 1» 
Comprendre. Une fois lo sens tronvé, 
le mot de lui-même viendra i l'esprit, 
et nous nous dirons: Comme o'est fa­
cile. Corrigeons une phrase baroque 
uno fois la semaine, et à la fin de Pan-
néo nous aurons, sur les ailes du rire, 
acquis uuo somme énorme do mots 
•' connus i t négligés".conséquemment 
uno grande satisfaction personnelle, 
au dépens du jargon. A lions, défri­
chons I 

D'abotd un " show ". Qu'est-ce qno 
c'est que ça f Jo connais bien le mot 
" chaud " qui a la meute consonnance 
et dont je rtssons tous les ellcts dès le 
début du défrichement, cependant jo ne 
puis l'appliquer dans co cas-ci. Ah I jo 
l'ai. C est le mot anglais de " spocta-
c l e " ou, si voulti faire do l'extension : 
cl ? théâtre. A v u vous été au théatro ? 
Oui, oui, o'est bien cela. Et de " un ", 

Prix, franco, 60 cts. Adresse, E. H A R T M A N , 1 2 9 

rue du Champ-de-Mars, Montréal, Canada. 
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P O E S I E 

L'ANGLAIS EN VOYAGE 

Nous tftions douze ou trct/e, 
l«e* ans sur les autres preste». 

En tassé s, 
J 'éprouvais un malaise, 

Que je me sentais défaillir, 
Mouiir I 

cahots, 
I** las ct les hauts 

P'un chemin raboteux 
l'icrreux, 

Avaient («rdu, 
Avaient fondu 
Mon tétc entière. 

Quand l'un baillait, 
l'autre sifflait. 
Quand l'un parlait, 
L'autre il chantait ; 

J'uJH, une petite carlin jappait, 
I* nez A la portière. 

Le poussière, il me suffoquait, 
l'ois, un méchant entant criait. 
Et son nourrice, il le battait, 
Puis, un petit Français chantait. 
Se démenait et bourdonnait 

Comme une mouche. 

Tour moi, ce qui me touche, 
C'$»t que, jusqu'au Pérou, l'Anglais peut voyager 

Sans qu'il ouvre son bouche 
Autre que pour boita ou manger, 

(Improvisés dans l'atelier de Itevéïia) 
ALEKEI) PE MUSSET. 

RECREATION 
56 — KANTAISIK-HOPIJI'KT 

Place* l'un au-dessous de l'aulrc 
I«s noms îles six fleurs ci-après, 
El vous verrez, — ô bon apôlre — 
Hicnlôt paraître des bluets. 

Les réponses seront reçues jusqu'au 21 juillet. 
1*1 dix premieres réponses jusles, accompagnées de notre 

coupon Je primes, No 191, recevront un morceau dc musique 
dc chant ou dc piano, au choix. 

SOLUTIONS 
54 — IJM Fl.F.rRS n i . : . . ] ' . -

I c quatrain est dc Mlle de Scudéry qui l'écrivit k Vincen-
nés, peu dc jours après que le prince dc (.'ondé en fut sorti. 
Comme on lui montrait des icillets que le prince avait dans sa 
chambre, et qu'il prenait plaisir à caltiver, clic improvisa et 
écrivit ce quatrain sur une ardoise. 

C H . O N E N s M N 1 

LES BAINS DE MER 

Oh ! les lialns île mer 1 on n'enteni parler que de bains dc 
mer I Bains de mer par-ci, bains de mer par-la, et les voitu­
res pleines de malles, les cares bondées i Ça fait bailler les 
bourgeois. Moi aussi j'ai liàillé, seulement j'ai voulu voir 
ct je suis allé aux bains dc mer ï 

J'ai pris le train, les troisièmes, aller et retour. A l'arri­
vée, en descendant a la gare, pas plus de mer que sur ma 
main. J'ai demandé à un employé où élail la mer? Il m'a 
indiqué une rue mal pavée, on réverbère au laïut et m'a dit: 
Cest là. Alors j'ai vu la mer. 

Figurez-vous... de l'eau, de l'eau qui ne finit jamais. 
C 'est affreux. 

Je suis allé a l'hôtel. Un hôtel très bien — un monsieur 
très bien, comme l'hôtel, m'a fait donner une chambre... 
au cinquième, au fond de la cour t A Paris on appelle ça 
une chambre dc bonne. Aux Inins de mer, c'est une t>onne 
chambre. 

J'y suis monté J — je l'ai trouvée mauvaise. Une vue de 
derrière, çx ne dit pas grand'chose. Je suis redescendu pour 
déjeuner. Un monde fou, les uns sur les autres pour man­
ger et pour manger mal.. 

Par exemple il y A beaucoup dc garçons ; seulement com­
me tojt le monde les appelle en même temps, ils ne servent 
personne. Ils crient : Voila ! voilà i mais ils ne viennent 
jamais. On étouffe. 

J'étais en nage, je suis retourné voir la mer. Toujuurs la 
même chose : unie comme nn fromage de Hollande I 

Alors je suis entré dans un jardin pour entendre de la mu­
sique. Uu monde fou. On se marche sur les pieds. I . -
hommes regardent les femmes, les femmes les hommes, et 
quand c'est fini, on s'en va.. . au bord de la mer i Je com­
mençais à eu avoir assez de H mer ! 

11 est quatre heures, c'est le moment des Wains. Snr la 
plage se trouvent des cabines, Kigurez-vous des guérites dc 
soldats fermées. Ues masses de guérites de soldats fermées, 
les unes a la file des autres. Il y a le côté des hommes ct le 
côté des femmes, comme dans les gares. 

On s'y déshabille dans ces guérites. ï.es femmes en sor­
tent avec des costuma... je ne vous dis qoe ça i — C'est 
honteux 1 je ne comprends pas qu'un gouvernement qui se 
respecte laisse les femmes en plein air dans un costume pa­
reil ! Notez que moi je le* ai trouvées charmantes et leurs 
costumes ravissants. 

C'était très drôle de voir de grosses grosses femmes cour­
tes à côté de grandes grandes minces. Des petites, des jeu­
nes, des vieilles. Tout ça |»élc-niéle, et vous savez, pas 
moyen l'.e mettre de faux machins ou dc fausses choses, il 
faut montrer ce qu'on a ! Eh bien, il n'y en A pas des mas­
ses ! 

Et les hommes ! ohl les hommes ! c'était à |>ouffer de ri­
re. Des gros ventres sur des petites jambes. Des tètes ron­

des, chauves, de grandes moustaches. Kt les pschutteux 
pat râblés les pschutteux ! C'est triste 1 

< >uxiid tout se monde là se jette à l'eau, c'est un vraicou* 
cher de lunes 1 

Il y a des cordes qui séparent les sexes, m lis je vous de­
mande un peu comme c'est malin, pour ceux q.ii savent na­
ger, de passer en dessous et d'aller voir ces dames i C'est 
indécent ! . . . Ce qu'il y a de p!ns amusant, c'est 11 sortie ! 
Ixs femmes avec leurs costumes collants sont à croquer. 
Aussi on lorgne el les maris sont enchantés. Ils ont l'air de 
se dire : (Vest à moi tout ça — oh i à loi . . . C'est indé­
cent ! 

Il était cinq heures. Voir tous ces gens se liaigner, ça 
m'a ilonné envie d'en taire autant. Je nage comme un wa­
gon, mais ça ne fait rien. 

Je suis entré bravement dans la mer ct me suis écorché 
les pieds. Il n'y a pas de fonl dc bois, comme à Paris! 
c'est un fond de cailloux. 

Pendant que je regardais mes pieds je n'ai pas vu une va­
gue qui arrivait et qui a passé par dessus ma léte. J 'ai eu 
peju, j'ai ouvert la bouche — quand on n peur, on ouvre 
toujours la lamclie ct j'ai avale une dc CM gorgées d'eau 
pouah ! c'était salé ! J'ai voulu cracher, va le faire lanlaire, 
une seconde vague et encore plein U bouche et toujours sa­
lé 1 j'en avais assez. 

Je suis parti ; seulement je suis toujours à me demander 
!'.M.: ,.! oi ce jour-là l'eau était salée. 

Il se faisait lard ; l'heure du dîner. La salle encore 
pleine, une chaleur lourde, ça m'a ôté l'ap|iétit. J 'ai tout 
de même pris du potage ct demandé du poisson ; on m'en 
apporte un qui n une drôle de mine. Il e»t mou — je me 
plains. — Le garçon me dit : " Monsieur sait bien que par 
cette éhileur le poisson ne |reut pis arriver frais. — Arriver 
•l'uïiça ? — I)j Paris, monsieur. " — Ah ! venir aux bains 
de mer manger uu poisson de Paris ! C'est trop fort ! Je me 
suis levé ct je suis a'ié-fiirc un tour au bir.l de la mer. Tou­
jours cette mer bête — c'est une obsession ! !.- casino était 
ouvert. Je suis entré ; il faisait trop chaud, je suis sorti. 1 x 
fpiid m'a saisi à la gorge. je suis allé me coucher, je n'ai 
pas fermé l'œil de la nuit. Il y avait bal à l'hôtel. Proba­
blement des gens riches qui étaient venus pour se repo­
ser. 

1 * lendemain, en me levant, je ne pouvais plus parler. 
J'ai demandé le médecin qui m'a conseillé de partir me 
soigner .1 Paris, en ajoutant que la brise de mer m'était nui­
sible. Je suis descendu payer ma note : j'en avais pour 
soixaute francs ! On m'a conque le bal des gen* riche*. 

J'ai essayé un quart d'heure de rabais : mais inutilement 
Je suis parti furieux... au boni de la mer; oh! celte 

mer! quel cauchemar ! Je lui ai tourné le dos et j 'ai couru à 
lo gare sans m'arréler i je me seroi» noyé. J'ai pris le 
train ct suis arrivé à Paris. J'allai* donc enfin me reposer ! 
mai* mon mal dc gorge m'était tombé sur la ixùtrine pen-
ilanl le voyage. J'en ai eu pour six mois, dans mon lit. 

Voilà ce que c 'est que les bains de mer ! 

LUCIE.X PU EC H. 

aurait d'Artagnan. Continuons. 
Hein 1 " loafé " ? Ouais I savez-vous 

ce que veut dire " to loaf " en anglais ? 
Un nomme qui est trop paresseux pour 
travailler. Vous ne mo persuaderez 
pas que vous avez " loafé " toute une 
semaine. Ça c'eBt pas vrai. Aussi 
pour éviter de mentir, parlez donc le 
lancage français 11 dites : J'étais sans 
ouvrage cette semaine. N'est-ce pas la 
ce quo vous vouliez diro ? Eh bien ! di­
tes-le puisque vous le savtz. En rou­
te. 

" Toncmen",... am<n! Co n'est pas 
cela, o'ist un logis qu'on cherche, puis­
qu'on veut " mover", à moins peut 
élre de chercher le mouvement perpé­
tuel. Pourtant il me semblo que c'est 
assez émouvant de léménagrr sans 
vouloir se faire mouver... Plus loin. 

Comment 1 rien que quatre "rooms". 
Ah I que c'est étroit I si encoro c'étaient 
îles pièces ou mémo drs chambres, 
niais des " rooms il n'y a pas de 

uoi se mouver. Et pour comble : pas 
e "closets". Quels logis curioux A 

Springfield, hein ? J'en ai vu sans garde-

rov"">. sins cabinets, sans dépenses, 
mais des " lenemens " sans " closets '', 
jamais ! Cherchons plus loin, on trou­
vera peut-être. 

Qu'est-ce ? un " roomer " f quel genre 
d'insecte est-oe ça? Jo ne Pal vu dans 
cuno classification. Serait-ce par ha­
sard ln locataire de la "closet " ? Vite, 
mon dictionnaire. Alil plus embêté 
que jamais ! II mo dit que c'est un vais 
seau spacioux. Il faudra au moins le 
mettre daus le " wattrclosol " ai vous 
voulez qu'il filo. 

Halte-1A! mo dit on, respectez le lo­
cataire d'une de mes chambres. Ah I je 
comprends, maintenant. Aussi pour­
quoi no me disiez vous pas tout do suite 
qu'un " roomer ", o'était UDO personne 
qui louait uno chambre. Je vous de­
mande bien | ardon. Pour éviter i l'a­
venir d'aussi pénibles quiproquos, répé­
tons cette fameuse phrase dans la Lin­
gue maternelle que nous savons tous, 
mais que nous négligeons fichument. 

—Avez vous été au spectacle cette 
semaine? C'était tris bien, croyez 
m'en. 

—Non, je n'y suis pas allé! Il est vrai 
qu'étant sana ouvrage cette semaine, 
cela m'aurait été facile, mais j'en ai 
profilé pour chercher un local. Jo dé­
sire déménager. IM maison que j 'ha­
bite n'a que quatre pièces, sans aucune 
gurdo-robe. Nous y sommes trop i 
l'étroit. Il y a beaucoup de logis 4 
Inner, M A I S le pr i t du loyer est si exor­
bitant en général que jo no pourrai dé­
ménager ailleurs, A M O I N B do trouver 
un locataire a l'une dis chambres. 

Pas plus difficile quo ça... et puis, ça 
se comprend. 

P.MCOT. 

L'Echo du Conarit, Springfiold, Mass. 

Dans les lettres comme dan9 l'armée, 
bien dea gens n'arrivent qu'à l'ancien­
neté. 

MAXIME DU CAMP. 

Lu nature a fuit l'appétit, l'homme a 
intenté la gourmandise. 

EtlOÈKS ClIAVBTTK. 

A VIS 
Nous tenons à faire savoir à nos correspon­

dants que, l'espace nous manquant, il nous 
est impossible de publier en entier le pro­
gramme des diverses manifestations artisti­
ques. On devra se contenter d'un compte-
rendu succint et impartial. Prière dc n'é­
crire que mr un côté des feuillets. 

PARC SOMMER — Coin Notre-Dame 
et Panel. — Programme Varié — 

Tous les iours, après-midi, 3 hrs,.soir, 
8 bis. — Admission, 10 j Qalerio, lOo 
extra. 

* 
PAKC RIVERSIDE — Rus Nolro-Da-

n i e , Maisonncuve. — Prognuumo va­
rié — Tous les soirs, — matinées, Di-
mancho ct Samedi. — Après-midi, 3 
hrs, soir, 8 hrs. — Admission 10c. 

• 



l oo L B P A S S H - T U M P S 

Il noua fait plaisir d'annoncer a nos 
lecteurs quo Mmo Foisy, épouse dc no­
tre ami, Mr Théodule Foisy, de lr 
maison Koisy Frères, marchands de pia 
n os de Montréal, a obtenu avec distinc­
tion le diplôme de lauréate au concours 
de l'Académio de Musique de Québec 
qui a eu lieu lo 20 juin dernier, il l'Uni 
versité Laval. Nos félicitions. 

m 
ACADEMIE DE MUSIQUE D E 

QUEBEC 

Concours de 1902 — Section dc Mont­
réal — Examen du 20 juin. 

Diplôme de lauréat—Mme Tbéodule 
Foisy cl Mlle Gilberlc Prévost avec 
distinction. Diplôme de lro classe — 
Mlle Eva Mailt lté Marie-Louise Sans-
soucy, Corinne Lemay, Marie Bruuet, 
avec distinction ; Marie-Stella O'IIa-
gan, Minnie Dovcncs, Marie-Anne Dé 
patic, Matliilde do Lnngchamp. Di-
plômo de secondeciasso — MlleAU>er-
tine Bédnrd, Mario R< se Lspitrre, lia 
chel Viueberg, Toséo Haymond, Valé­
rie Moufle, Alice Paris, Alirc Porche-
son, Ernestine Foisy. Adriennc De-
neault, Alice de'lxmgchamp, Antoinet­
te Valois. Cecilo Allard, Antoinette La-
bonlé. Diplôme de 3e classe — Mlles 
Blanche Vaillancourt, A:ine Godorre, 
Florentine Durocber, Albcriine Oui-
men, Rosa Lapicrre, Juliette Moiean, 
Marie de Lon^rhamp, Maiie Jeanne 
Pelletier, Hosa Moiti' au, Hélène Ville­
neuve. 

Section do Québec — Examen du 
27 juin. 

Diplôme de lauréat — Mlle Mario 
Antoinette Boulanger. Diplôme de 
lre classe — Mr Edgar Bcaulicu, Mlles 
May Légaré, Laura Ealardcan. Diplô­
me do 2e classe — Mlles Marie-Anne 
Sylvestre, Edwina Caron, Léontine 
Cluminard, William Lawlon Brodic, 
Mario Planiondon. Diplôme do Se 
classe—Mlles Marie-Anne Cloutier, 
Maria Rhéaume, Yvonne Boisjoly, 
Charles Tremblay, Valéda Labrecque, 
Marie-Anne Zicat. L'élrctiou des of­
ficiers do l'Acadéu io de musique de 
Québec a données les résultais sui­
vants : Section de Montréal — Prési­
dent, MM. R. D. Pelletier; vico-ptési-
dent, A. I-clondal ; secrétaire, J. A. 
Defoy ; trésorier, J. A. Fowler ; m cm 
bre adjoint. Max Bobror. Section de 
Québec — President, Gustavo Cagiioti ; 
vice-président, Joseph Vézina; secre­
taire, Arthur Lavigne ; trésorier, J. A. 
Paquet; membro adjoint, J. A.Gilbert. 
Les porteurs de diplômes sont priés de 
réclamer leurs diplômes thés M. Ed­
mond Hardy, 1076 reo Notre-Dame. 

* 

A ST-JACQUES 

Mlle Mario Denise Beaudry nous est 
revinnc le 1er do juillet poriouec d'un 
diplôme do musique pour lo piano.sec­
tion senior, obten J aur examens du 24 
juin dernier, tenus au Dominion Colle 
ge of Music, do Montréal. 

« 
ELEVE DE MERITE 

11 nous fait plaisir d'anuoiicir pour 
«gloire des nôtres que MIL' Ernestine-

Roy, musiciennes de grands lui-nts 
vient de recevoir son dlplômo do intisi 
que avec grande distinction de l'asso 
ciation du Collège Dominion. Les juge» 
ont apprécié les hautes capacités de 
celte toute jeuno jictito urtislc et eu 
ont fait des compliments a son dévoué 
professtur Mr Chs. E. A. Houd-, orjta 
niBte à l'égliso du St Enfant Jésus, 
Montréal. 

* 
DIPLOMES DE MUSIQUE 

Lundi soir, lo 8 0 juin, avait lie-i la 
distribution d ' s diplômrs do musique 
au Dominion College, sur Dorcbaetcr 
Sur la li6te(!rsdiplôniés,on romarqttail 
Jrois noms cauadiciis-frnncais, qui cer-

Le roi de Grèce et 
Paroles et musique de NUMA BLÉS 

. 11COA . i M- ,4s. u, «CU.o> fs£4 a*-**"'it Mi.oA.tU 

Quand, pour voir Paris, viennent leurs Altesses 
Le roi Léïopold et I" roi de Grèce, 
Si le roi de Grèce arrive uu lundi, 
Le roi Léïopold arriv' lo mardi. 

Pour lo roi de Grèce on décor' la gare. 
Du haut jusqu'en bas, dei Heurs les plus rares: 
Quand vient Léïopold, tout ost défraîchi I 
Mais, bah ! c'est enxire assez bon pour lui. 

A l'Hôtel mod»rn' le roi d 'Grec ' commande 
Un bain chaud complet, * l'eau de lavande ; • 
I.i iopold arrive et se baigne ans. i : 
Mais va n'est pas dans la même eau que lui ! 

Si le roi d'Grec' pr-nd un pédicure 
Pour tW plus i l'aise au fond d ' sa chaussure, 
Le roi Léïopold en prend un aussi : 
Il n justement les mêm's Cors qu' lui. 

Tous los deux, flânant dans U capitale, 
S'iutérees'nt à tout d'une ardour égale ; 
Maia dès qu' d'un endroit le roi d'Grèce a fui 
l.e roi Léïopold arriv' dorrièr1 lui I 

Si le roi dc Grec' fait d'l 'automobile. 
Il r'gardc toujours, en h >mm' fort habile, 
Si OS n'est p ls un tramway qui le suit ; 
Non! C'est Léïopold qui chu un"' derrière lui ! 

Aux courses d'Auteuil, tentant la fortune, 
Sur un canasson chacun met sa thune 
Celui du roi d'Grec' gagne lo pari ; 
Celui d'Léïopold arriv' derrier' lui! 

Puis, a PElysé' le roi d 'Grec ' se trotte, 
Mange avec Lotibet du bœuf aux carottes ; 
L'lciid'insin, Léïopold arrive à midi : 
On fait réc haulier les carottes pour lui. 

P-iis cnlln, comme ici-bas rio i ne dure, 
TOIIB les deux s'en vont, mats c'est un' gageure T 
Si le n i dn Grée' no;is quitte uu mardi, 
Le roi Lfïopo'd s'en va P mercredi ! ! 1 

tes y figuraient avec honneur: Mlle 
Yon, fille du populuiro marchand de 
musique ct éditeur do la rue Ste-Cathe­
rine et élève de notre oxeollent mattro 
Mr Alexis Contant, a remporté son di­
plôme (senior) avec distinction; Mlle 
Séguin et Mr Antonio Lrtoumonx, que 
nous avons eu le plaisird'outendro k la 
dernière audition des élèves do Mlle C. 
Racicot, !e 20 mai dernier, ont aussi 
reçu des diplômes d'honnour. 

M O N D A N I T É S 

Sow Invitons DOS lecteur* à nou* tenir s u rua-
rant da mouvement mondain ds leur lorsll téres-
pactisa. Los rauxtirnement* 'ja'il* nou* fourni­
ront ta-corai'oaues do notre eooiH.nl seront Insérés 
Un- nos colonnes, s J qa' iU portent uue 
lurnalura rwuoasaMe. 

m VILI.S 

l e 1er juillet courant avait l i n ch«i 
Mme Georges W Foisy, M carré Si-
Louis, uno j iiie réception A l'occasion 
du sixième) anniversaire do naissance 
do Milo Ooriuaiuo. Il y ont présenta­
tion d'adress", déclamation, rbaul ot 
musiquo. Une petite repiési ntation 
fui fort hi-m rend in par de j urns ama­
teurs. L'hén.ït e de la soirée reçut aussi 
de nombreux *t riches cadeaux. Un 
succulent goûter fut servi el après u.ie -

soirée des plus agréables tous so sépa­

rent enchantés de la charmante hospi­
talité do Mme Foisy et emportant un 
bon s.iuvt nir do cette féte. Au nombre 
des invités nous avons remarqués: 
Anne-Marie, enfant de Mr Ovide Do­
nnait; Adelina, enfant de Mr O. W. 
Foisy ; Jeannette Ct Germaine, enfants 
de Mr J. M. Grothé ; Antoinette, en­
fant de Mr Nap. Boaiichamp ; Lorolte, 
enfant do Mr J. A. Dumas, nh itogru 
plie ; Aloxandrino, enfant ae Mr J. 
Ctisson : Alice, enfant do Mr Arthur 
Rose ; Berlhe, enfant de MrTélosph'ire 
Lnlourelb- ; Antoin"tte, Yvonneel Bcr-
tho enfan s do Mr Avila Grothé ; Mar e 
Aimée, enfant do Mr Colbert Grothé : 
Blanche ct Mario Anne, enfants do Mr 
Bnnjiniin Mercier; Estelle, enfant de 
Mr J. E Doré ; OabrioIIe, enfant de Mr 
Raoul Grothé; Attala, enfant do Mr 
.li-. Founder ; Joséphine, enfant de Mr 
S.liutx; Jeanne, Antoinette et Berth", 
«niants de Mr Louis Gtiyon ; Cécile, 
i nfant do Mr Horace Boisseau ; Emile 
Grothé, enfant de Mr L. 0 . Grothé ; 
Ul léric, enfant do Mr A. U. Grothé' 
Armand, Charles ct Henri, mfants do 
Mr Télesph >rc Latnircll", Béatrice et 
Ernestine, enfant do Mr Ferdinand 
Boyer; Qeorgotte, enfant do Mr Wil­
liam Si-Pierre; Avila, enfant do Mr 
Avila Grothé. 

Mlle Yvonne IjOpage, do la ruo Sl-Ca-
i Inline, ost purlio pour uno quinxiino, 
on villégiature il l'Ile IVrrot, ohox Mr 
T. Legault. 

Mr Ovide I.cpago ost parti on villé­
giature à St Jean dos Chaînons pour 
trois ou quatre semaines. 

• 
Mr ct Mme J. E. L-sag», ainsi qu'un 

grand nombre d'amis, étaient a la gare 
Bonavcnturc hier soir, A l'occasion du 
départ dc Mlle Mario-Ange ot de Mr J. 
I .e-iige, pour un voyago do trois mois, 
daus dillércntcâ villes des Etats Unis. 

Gn annonce pour lo 28 juillet lo un-
ri tue de Mr Auguste Bolduc, avocat,de 
St-Joseph, Beauce, fils do l'honorable 
sénateur Bolduc, avec Mlle Eva Ro-
neault. fille do Mr P. F. R neault, né­
gociant de Si-François, Bjauco. 

* 

Lundi, le 30 juin, .à la . lupelle du 
8»cré-Ceeur, église Notro Dame, avait 
lieu le mariage do Mr / iliquo Houle a 
Mlle Maria Perreault, fille do Mr Ja­
mes Perreault. La mariée était des 
plus ravissantes dans sa toilolte de no­
ces. L'heureux couple s'est envolé 
vers New-York avec les souhaita de 
bonheur do tous leurs amis. Q ie la 
lune dc miol qui a présidé i leur nou­
velle destinéo soit toujours s son pre­
mier quartier. 

J E U X DE SOCIÉTÉ 

LFiS FAGOTS 

Fornior un rond et se placer deux à 
deux, do manière qu'un cavalier, to-
nanl une dame devant lui, forme ce 
qu'on appelle un Fagot. 11 isl inutile 
que les joucors soient en n. eu bre pair. 
Quand les Fagots sont formés, on choi­
sit d;ux personnes qui doivent courir 
l'une après l'autre. L» personne qui 
court devant peut traverser lo rond on 
tons sens, ot pour cola, il faut quo les 
Fagots HI lient assez écartés los uns dos 
autres pour qu'on puisse facilement 
circuler au milieu et autour d'oui. 
Lorsque la porsonnequi 00art ne désire 
pas être attrapée, |iour ne pas rcmpls-
ecr colle qui court après ello, et qu'elle 
déeire se reposor, ello s? place devant 
l'un des Fagots, en dedans du rond et k 
son choix ; co Fagot se trouve alora 
composé do trois pers--nuis, co qui ne 
peut pas être; il faut que celui qui BC 
trouvo lo troisième en dehors du cercle 
s'éehuppo à l'instant, pour ne pas être 
pris ; si on l'attrape, il proud la place 
du coureur, qui le laisse courir après 
lui, ou, s'il aimo mieux, qui entre de 
suite dana Io cercle el se place devant 
un dee Fagots, co qui produit do suite 
un nouveau coureur obligé de s'enfuir 
commo lo précédant; mais il peui dc 
suite forcer un autre joueur à courir, on 
so plaçant égaloment devant un Fagol : 
c'est co qui anime le jou. 

(A suivre) 

No 40 — DÉCOUVERTE IMPOR­
TANTE 

Lo BAUME RHUMAL est une des 
plus précieuses découvertes do ces 
viugt dernières années. 

DEUX CHANSONS NOUVELLES 

Viennent do paraîtra : 

Y connaît tout c'1'aniiual-là ! 
Jouas dans la bileine. 

Envoyé franco sur réception do !" • 
pièce. 

http://Mi.oA.tU
http://eooiH.nl
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ANNONCEURS arr CORRESPOND ANTS 
La copie d'annonce ou autre pour le pro­

chain numéro sera reçue jusqu'à Jeudi, le 
24 Juii.i-KT 1902. 

PETITS AVIS 
26 numéros forment noire nnnée. 
La date de rationnement est toujours de 

sept jour» antérieure i celle du premier nu­
méro envoyé. 

Les deux chiffres imprimés k la suite du 
nom de l'abonné sur la bande sont leR nu­
méros où commence et finit l'abonnement. 

GAGNEZ VOTRE ABONNEMEN1 
Voulez-vous gagner un abonnement ? Si 

oui, envoyez-nous le nom et l'adresse de 
quatre personnes, accompagnés du prix de 
trois abonnements d'un'an, soit $4.50. Chacun 
de ces quatre abonnés a droit h une prime. 

CONCESSIONS AUX MAKIS 

LES MAITRES BE POSTE 
Sont autorisés à solliciter et apercevoir le prix 
des abonnements au PAHSH 'I BMits, et à gar­
der à titre de commission UN TIKKH des mon­
tants collectés. 

NOS ABONNÊ8 
N'auront pas lieu de s'étonner si, après la 
réception du second avis de l'expiration de 
leur abonnement, l'envoi du journal est sus­
pendu. " L'abonnement est strictement 
payable d'avance " ; cette règle ne souffre 
pas d'exception. Ne décidez rien, cependant, 
avant d'avoir consulté la liste des primes of­
fertes aux abonnés payant leur abonnement 
d'avance. (Voir notre avant-dernière page.) 

OFFRE SPECIALE 
En nous envoyant le nom et l'adresse d'au 

moins dix personnes susceptibles de s'alxinner 
au P A S S U 1 KMi's, on recevra un joli morceau 
de musique par le relour de la malle. 

ANECDOTE 
Dumont dans uu ouvrage sur la T O U I . U H L -

écrit en 1753, raconte le fait que voici. — 
lorsque la province était administrée par la 
compagnie des Indes, il était très difficile de 
trouver un liourreau pour exécuter Ici crimi­
nels. Il fut décidé d'apporter a celte char 
ge plus de régularité, et d'y proposer un es­
clave de la cum|*ignie. l.c choix tomba soi 
un nègre nommé Jeonnot, à qui l'on offrit sa 
lilierté et de fortes rétributions. Jeannot fei­
gnit d'accepter, mais quand vint le moment 
d'agir, il obtint la permission de se retirer 
pendant quelques instants dans sa cabane : 
la, saisissant un casse-téte, il se trancha le 
bras droit, se mettant ainsi dans l'impossibi­
lité de remplir ses fonctions. Cet acte héroï­
que mit fin à la coutume arbitraire d'impo­
ser aux esclaves le rAle de bourreau qui, de­
puis lors, ne fut plus exercé par eux. 

POUR LIRE A SON MARI 
Voici ce qu'une Américaine prétend : 
Si le bon Dieu s'applique a créer une nou­

velle terre, nous espérons qu'il demandera 
conseil a une femme qui lui ifira que la vie 
serait bien plus agréable si l'homme sérieux 
apprenait oe qui suit : 

A M (aire au besoin une tasse de thé. 
A se recoudre un bouton, 
A trouver son linge bien empesé. 
A ne point bailler dans une réunion sé­

rieuse. 
A ne point lire a table. 
A ne pas avoir des secrets, 
A entrer dans un salon. 
A ne |-a. laisser traîner aes vêtements dans 

toutes les chambres. 
A aimer son intérieur. 
A être bon malade. 
A rendre sa femme vive el joyeuse. 
A respecter sa bcllc-mèic. 
A éviter de claquer les porte». 
A s'essuyer les pieds en rentrant. 
A vaincre sa mauvaise humeur. 
A aimer à se mettre en pantoufles. 

—Mais 
—Moi, 

Neiges. 

on est bion obligé do fairo des concessions a son mnri.... 
je n'en ai fuit qu'une seule au mien... au cimoti.ôro do la COte-des-

I.KCKS CH1K.YS 

—C'est étonnant eea potites botes ! on a plus de peine à en faire marcher 
une «oale qu'à conduire dix hommes. 

A ne pas dormir après le dtner. 
A ne lias parler très haut. 
A être le seul et le meilleur ami de sa fem­

me. 
A épouser sa femme pour toujours et être 

son appui et son stimulant. 
A être contrit quand il a tort. 

" A l'heure convenue, un seul homme orné 
d'une rose rouge se promenait sur le perron j 
la veuve reconnut son fils, stupéfié de voir 
(Mie la seule femme ayant un bouquet à la 
main ne pouvait, certes, pas devenir son 
épouse. 

Tableau I 

LA CHASSE AU MARI 

LES DIX COMMANDEMENTS DU 
QUÉBÉCOIS 
(l'A* G A S T O N ) 

I 
Seal Parent tu adoreras 
Et serviras fidèlement. 

II 
Par Parent toujours jureras 
El par Tanguay parcilleinrnt 

III 
Tous les dimanches tu prieras. 
Pour Parent plus dévotement. 

IV 
I* mair' Parent honoreras, 
Afin d'élre échevin longtemps. 

V 
I.es motions du m: 1 ne tueras. 
Mais louangeras longuement. 

VI 
l'our impudique posteras, 
Si tu y penses seulement. 

VII 
Le bien d'autrui tu ne prendras, 
Qu'en votant bien survdement. 

VIII 
Des cadeaux au mair' volerai 
En son absence uniquement. 

'IX 
Tanguny les lui présentera. 
Et Parent les prendra en liant. 

X 
Par cela, heureux tu reluiras, 
Qoélicc et ie gouvernement. 

PROVERBES 
I J I main fermée ne prend pas lesmouehes. 
Le livre des '•peut-être" est un gros vo­

lume. 
Bien sot est le mouton qui se confesse au 

loup. 
Comme ou te voit, l'on te juge. 

M veut paraître grand, est petit. 
1 -es maladies entrent par la bouclie, les 

malheurs en sortent. 
Soyei le premier à écouter, le dernier à 

parler. 
L'intérêt est la pierre de touche des hom­

mes. 

P A R O L E S D ' O R 

Il y » beaucoup de fouines qui, le 
lendemain du mariage, sont veuves du 
mari qu'elles •'• tuiei t imaginé. 

M A U R I C E D O S N A Y . 

—o— 
L'égalité n'est pas un niveau : ce 

grand mot ne peut avoir qu'un sens, le 
même, ici-uu, quo la haut: à chacun 
selon toi «.'livres. 

E M I L R A l ' O I E R . 

—:o:— 
Là où lo devoir est nrt, se poser dos 

questions, c'ost déjà la défait©. 
V I C T O R H D Q O . 

L'expérience n'est jamais quo la le­
çon de lit douleur. 

M M E D K S T A Ë L . 

42 — G R A D A T I O N 

Un rhumo do cerroau négligé dégé­
nère on rhume et tluxion de poitrine. 
Le B A U M E R H U M A L est lo vrai spé­
cifique à employ i r . 

Une dame qui avait fait insérer uue annon­
ce m.'.!'lui.'in.il-- reçut plusieurs réponses': 
son choix provisoire se porta sur un provin- __ 
f1'!; f-'n rendez-vous fut fixé sur la terrasse de U n n n l n 0 r 0 du Patte-Temps renfer-
|a r rieJdiiclistrasse ; la candi-lalc au maria- . 1 1 , • . 1 j _ 
ge porterait un bouquet de muguets, le can -. me toujours plus d une pus t re de mor­
dillât une rose rouge a la boutonnière. 1 ceaux do musique 

H o r l o g e r - B i j o u t i e r l ' W rue Ste-Catherine Toute pendule à être réparée prise 
(Ci-dcvant chex B . A . . 1 u c k s 0 n j I et délivrée à domicile sans charge extra, 
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POUR RIRE 

Un docteur. — Ainsi voua avez 
bion compris. Vous prendrez d'abord 
ces trois rornèdos, puis vous prendrez 
celui que j'ai proscrit à part. C'est 
pour votre dyspopsio... 

— Mais je n'ai jamais ou la dy-ipop-
sie, cher docteur ! 

— C'ost possible, tniis vous l'aurez, 
soyez on oûr, quand vous aurez absor­
bé les premiers romo los. 

— Est-ce que vous vous êtes déjà 
re .oontré avec des cannibilcs î . . . 

— Mais oui, j'ai même été uno fois 
sur lo monu... 

— Voyons, que s'ost-il passé à l'é­
cole?.. . 

— Eh bien I maman, j'étais eu 
train do singer la professeur, quand il 
m'a pincé... 

— Et quo t'a-t-il d i t ? 
— Il m'a simplement prié do ne 

pas contrefaire l'imb£ci'e, 

— Tu snis, mon vieux, qu'on a en­
core découvert un nouveau truc pour 
nous pincer quand nous ontrons pour 
cambrioler uue b.Uc.. . 

— Oui, bien lût on nous rendra 
tout k fait impossible la lutte pour la 
vio... 

— Monsieur lo commissaire, mon 
mari s'est snioidé eu se jetant .lui- la 
rivière ot jo viens pour demander 
qu'en recherche B o n culavre. . . 

— Madame, lo défunt avait-il quel-
uuo signe distinctif ?... 
- — Oui, monsiour, il était muet l . . . 

— Il n'y a jamais eu d'homme qui 
pût se vanter d'êtro le premier ami 
d'uno femme... 

— Oh I papu, est-co que Adam 
avait à craindre beaucoup de ri­
vaux ?... 

— Allez, ma chore, nos bolles toi­
lettes sont encore co qui nom garde le 
plus sûrement nos maris... 

— Parce que...? 
— Parce que do riches toiloltes 

coûtent beaucoup d'argent ; que, pour 
gagner cet argent, il faut énormément 
travailler, et qu'en travaillant co nmo 
un choval, ou ne peut guère trouvor 
lo tempa d'êtro idildèlo... 

— Pourquoi as-tu invité lou ami 
Gustave ù passer huit jours avec nom-? 
Tu sais bien qu'il a eu le coeur brisé 
quandje t'ai donné ma main. 

— Trnnquilise-toi, ehèro amie. Lors­
qu'il nous aura vus ensomblo vingt-
quatre heures, il se finit • les 
mains ! 

— Savojs-vous que lo perroquet de 
la comtesse est mort ? 

— Oui, et jo vais justement... 
— Lui porter vos condoléances ? 
— Non, lui demanior es main, A 

présent que jo n'ai plus do rival. 

— Monsieur, je suis artiste, artiste 
dramatique, ot bien que co soit l.i pre­
mière fois que j * descends dans votre 
hôtel, j'espère que vous mo ferez dos 
conditions toutes spéciales... 

— Oui, monsieur, nous vous de-

A MAKI EH! 

Elle» et lui ! 

(D'après do récentes photogiaphius) 

manderons de payer votre noto d'a­
vance. 

— Jean, je vous chasse ! 
— Mais... mais monsieur n'y pen­

se pas, la chasso ost fi-r.néo depuis 
longtemps... 

— Voyons, mon vieil ami, pourquoi 
n'es-tu pas venu a mon muriago ?... 

— Que voux-ltt ? j 'avais alors tant 
d'ennuis et do malheurs que je n'étais 
guère d'humeur à sympathiser avec 
e u x des autres. 

— Oh I quand vous a oz ouvert la 
bouche et que voua êtes partie d'un 
éclat de rire, j 'ai bien vu que vous 
n'aviez pas de ceeur. 

— Dieu ! mon ami, ai-jo donc ou­
vert la boucho aussi graude que co­
la? . . . 

Un docteur. — Madame, pour vous 
guérir do votre dyspep.de, il faut d'à 
bord bien mâcher oe que vous man­
gez... S u s cria, k quoi pouvunt bien 
servir les dents qui vous ont été don­
nées ?... 

— llélas ! monsieur, on no mo les 
a p i- donnéos... Jo I 0 9 ui a:het ées. 

— Ainsi, vous songez k dnvouir un 
pianiste de profession ? . . 

— Oui, monsieur. 
— Et avez-vous fait déjà quelques 

pas dans cotte voie ? 
— Oh I je crois bien... J e me suis 

entendu avoc nn agent do publicité 
et jo mo suis fait faire uno gran le 
poiruq e k boucles. 

— Marie, j 'ai k vous dire que votre 
l ' .n iNii .e ne nous plaît guère.. . 

— Oh ! madame, naturellcmont, 
o'ost l'effet qu'ello dev.iit vous produi­
re tout d'abord... mais soyez suns 
crainte, ce n'est qu'une question d'en-
traîuomont et peu k pou vous vous y 
ferez. 

ORAPliOLOUIE 

Nos correspondants e t correspondantes oa doi­
vent paa l 'a t tendre a ce quo nuns leur disions la 
bonne aventure. Lear caractère ost toul oe que 
noua pouvons connaître à l 'aide do la graphologie. 
Noua leur recommandons Instamment do couche i 
sur du papier non régit* leur échantillon d'écriture, 
et d'écrire oouraininent, commo pour un ami intime 
a <iul l'on n 'a rien ft cacher. La sijmaturo complète 
— nom e t parophe — no doit pas être omise, vusa 
grande utilité pour l'analyse BTapholoaiuue. 

Le graphologue ne répondra qu'aux lettres ac­
compagnées de l'envoi d 'an coupon de primes du 
PABSE-TKM rs> 

Fleur du souvenir- — E*prlt nn p«u exal té 
de la biatarrerie, emballement très faaile, p i n de 
volonté aime a se laisser diriger. i«as du tout éco­
nome, aime 1RS I• i.I t.- r . 

Kliodorc. — A du guhl et aime la toilette 
asaei impression îable, neu do volonté, aime lo 
travail) amour do l'ordre, écoiumto bien on.en-
d'ie, ialelllgenoo et vivacité. 

Minette. — Ksprit sérieux e t réfléchi, pou 
d'Imagination, ne s 'emballent Jamais, marche 
droit ti son but, beaucoup do volonté et do sons 
artistique. 

Bergeronnette. — Aimable et spirituelle, linéi­
que* dispositions i\ la mélancolie, romanesque, 
bon caractère, esprit peu sérieux, grand amour du 
plaisir, de l 'air do la liberto, cherche à se faire ai­
mer et y réussit, tout en n 'ayant pas hoaucoup de 
volonté. 

Dolai-aéc. — Biprlt sérieux et réflchl. peu 
d'Imagination, dispositions mélancoliques et ro­
manesques, sans emballement, amour de lu fa­
millo aveo beaucoup de volonté e t sons artistique. 

Célienne.— Esprit grave, palme, froid et sé­
rieux, imagination active et Agi tan te , beaucoup 
d'ordre .économie bion entendue. caractère entre­
prenant, amour du t ravai l , volonté ot sons artis­
tique. 

Yeu 'e . —Caractère calme,sérieux et réflé­
chi, aimant lo travail , économio bion entendue 
un peu d'irrégularité do caractère, a imant los on-
reprises, sens artistique, volonté pou arrê tée . 

Fleurette des Bols.— Beaucoup d'imagina­
tion au swrvtoe ae sa c«.jU"ttorie. ordro, 
économie, esprit lexer ot frivole ; mal/ aimable et 
bon caractère . soc haut ?o fUre aimer, -ions ar t ls-
Iquo. très nou do volonté, goût dos urn n leurs. 

— Ta femme a toujours une bonno 
santé... 

— llélasI ouï, mon ami.. . Kilo 
chante oncoro I 

NUMÉROS EPUISES 

Avant de nous honoror d'uno com­
mando d'uncions numéros, nos lectouis 
sont priés de consulter la liste ci-des­
sous, où iigurout los numéros épuisés 
du P A S S E - T e m p s : 

1 13 23 31 74 100 117 
2 14 24 32 76 103 12» 
6 16 25 43 80 107 124 
8 19 26 44 81 109 128 

10 20 27 49 85 110 137 
11 21 28 BO 94 111 . . . . 
12 22 30 69 98 112 . . . . 

No 41 — LA CAUSE ET L'EFFET 
L'étoufTemont causé par l*i[illamma-

tion dos poumons est calmé par le 
BAUME HHUMAL qui guérit aussi la 
canto. 

Le Buste Embelli I 
Noire mtfthudo pour déve­

lopper la bust i est envoyée 
dans une envclopoe cacheté» 
sur réception do l i e n eet ara -
pilles. 
Mnltfenj Toilet Co,, Toronto 

6 0 Y E A R S ' 

E X P E R I E N C E 

D e s i g n s 
C o p y r i g h t s A C 

Anyone sending a sketch and description niuy 
quickly oscoriiiln our opinion free whether an 
Invention IS prohnMy pntnittable. Communie*. 
Hons strictly eoiilklontral. Handbook on Put cuts 
««nt freo. Oldest aseney for securing patents. 

Patents token through Munn A Co. receive 
.«]v-f.if notice, without clinnto, in tho 

Scient i f ic A m e r i c a n . 
A handsomely Illustrated weekly, r-inrost. cir­
culation or uny Bfiuiittllo Juxirnal. Terms, | 3 a 
Tear; four months , fL Bold by*ll nowsdonlers, 

MUNN & Co.3B'B"«"™> New Yort 
Branch Olllco. (OS F St., Washington. D. C 

j 0 H EXPOSITION 0 e p ^ 

^ M o n t r é a l P.Q. 
T E L E P H O N E B E L L E . 1 2 8 3 

T E L . D E S M A R C H A N D S 8 1 3 

112 Pue Vitre 
;om 5 'Laurent 
M O N T R E A L . 

CHANTONS & DANSONS 

Dur.int co mois, nous onvorrons 
franco ot convcnuhlunvnt assorti : 
12 chansons uotéoj pour 0.25 
12 monuloguos pour. . 0.25 
6 morceaux de chant avec ao-

compagu.ment de piano pour 0 25 
6 morceaux de piano pour 0 25 
3 mois d'abonnement au " Poste-

Temps " pour 0.26 
Ou bien toute la liste pour 1.00 

De plus, avoc chaque envoi, un cata­
logue de musique et libr itrio et un No 
spécimen du " Passe-Temps ". 

Adresse, la Possa-Tomps, Montréal. 

http://dyspep.de


Un P A 8 8 B - T U M P S 

NE RUINEZ PAS VOS YEUX 
à porter de mauvaise, LUNETTES. LORONONS, elo. 
pour enfiler une alanllle. roudre, lire, écrira, ere., a l ­
lai voir la MEILLEUR FABRICANT de VERKES 
Ol TIQUES «t AJUSTEUR de LUNETTES, PINCE-
NEZ et YEUX ARTIFICIELS de Montréal, ta i l le , et 

• J u l e e . , « > l,> u a t a d u a d'yeux, pour bien rolr de LOINot de PRKS, rcnforclr 
lea noria optique I , corriger I n défu uta de l'œil, prévenir le nàvraiitiep, e lo . 

Médecin et Opticien 
Clradué 

• ux E t a l a i ni». Consultez le Spécialiste B E A U M I E R 

20 ANS D'EXPERIENCE, Prof, a L'INSTITUT D'OPTIQUE 
1 8 5 4 s t e c a t h e r i n e , Montrea l . 

Entre In rue Cadioux et l'avenue de 
l 'Hôtel de Ville. 

Toua lea rtiari elcctriqueapuaent devant la porte. 
Consultations et Examens de la Vue gratuitement, :-: :-: 

Ouvert jour et nuit-G^c QUALITE et TRAVAIL GARANTIS.— s-t*> Le D îinMiebo de 1 4' 
NOTICE.—Envoyé t-nou* r a r la 1 •>•• te roi vi. ilir- Lunettes. Lorgnons, etc., avec di FCRII u ,a 

de leurs itf-f:iui - ; B U retour, vous recrvrr* no* verres optique*, fondement fix.'s à neuf dans ton — 
nncienuet montures. Prix êhiO, D'AVANCE, e t re*inrement et frai» de poste compris p o » le • 
Ooniida ot les Etats-1'pltt. 

HP m 5 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

2 2 RUE ST-LAURENT, 
, Bell Tel Main 2818. 

AALA&ATAAAÔV • • • • • • • • 

N O K 1 RI V ! . . 

• • • • • • • W 

F E R U L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 
COUVREUR, 

Poseur d'Appareils à Qai et à 
Ear ''ha mie 

1 2 7 6 , SAINTE-CATHERINE 
MONTREAL 

I ARDIiN D'AMOUR (le). — Kccucil de comrli-
J IIIEN'n et bouquets i>our le jour Je l'un, les fa­
tes, les noces, etc. 1 volume. 

Prix. IV. a rec notro coupon, 10e. 
Adresse, le Pasee-Tcmps, Montréal-

U GÀNÂKl) 
Journal bebdomadairo humoristi­
que, contenant 8 page* do bona 
mota pour rire, caricatures, otc. 

ABONNEMENT (strictement payable 
d'avance), 50c par année. 

Nous acceptons les timbres-poste du 
Canada ct des Etats-Unis. 

B U R E A U X ET ATELIERS : 

1798 Ste Catherine, Montreal 
A. P. PK1KON, éditeur-propriétaire. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau : 
6 essuie-mains par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement : 25c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

ACADEMIE DES J S U X (la nouvelle).-Kc(tles, 
** principes, finesses, cou binainons sur tons les 
jeux, par l lalbert d'Angers. 

Prix. 15c. avec notre coupon. 10c 
Adresse, le Passe-Temps, Montreal. 

L A P A T R I E • * * = * • -
Donne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

Elle a à sa disposition 
LE SERVICE DE LA PRESSE ASSOCIE, LE 

TELEGRAPHE, LES CIES UE TELEPHONE, 

DES PRESSES RAPIDES, UN SERVICE D'EX­

PEDITION ECLAIR, DES REDACTEURS, DES 

COLLABORATEURS, ET DES REPORTERS 

RENSEIGNÉS ET DU SIÈCLE, ET UNE ADMI­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ TOUS 

- * LES JOURS «s-

L A P A T R I E i 
j o t x m a l C r f l x i 6 i . a i . e u p o u r l e s c j a x i a d i e x i s 

En vente partout, Un sou le numéro-
>•• • •«: 

N O S F R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (J,50), a droit à l'une des Primes suivantes : 
LES 25 MELODIES d'Ernest Lavigne, avec accompagnement do piano et 

parole* françaises et anglaises. Lo prix ordinaire do l'ouvrago étant de 
$1.00, ilfautajouter. ri0c au prix de l'abonnoment. Soit, en lout, $2.00. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à la BRODERIE FRANÇAISE, la plus 
belle encyclopédie illustréo de tous les travaux manuels détaillés do la 
fommo. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT a la GOOD LITERATURE, publication 
mensuelle américaine illustrée on couleur, comprenant 24 page9 (format 
1 lij x 16 pouces) de littératuro anglaise choisie. 

UNE PIASTRE DE MORCEAUX DE MUSIQUE, CHANSONNIERS oo Li 
VRKS DIVERS à choisir dans le Catalogue de Musique et de Lilirairie dn 
PAS8E-TEHP8. Si l'on choisissait dos livres ou morceaux de musique 
pour plus d'une piastre, on devra ajouter au prix do l'abonnement le 
montant de cette différence. Domandez noire catalogue, envoyé franco. 

SIX MOIS D'ABONNEMENT A D PASSE-TEMPS —C'eil-k duo tous los 
numéros parus durant les six mois précédant exactement la date do 
l'abonnement. 

DIX ANCIENS NUMEROS DU PASSE-TEMPS à choisir dana la liste de 
la Musique déjà parue (voir Partie musicale). Ces anciens numéros so 
vendent 10c chacun, et notre coupon do primes no peut être utilisé en 
ordonnant dos anciens numéros. 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT—Cette nouvelle mé­
thodo se compose d'uno simple baguotte sur lnquolle sont marquées tou­
tes les clefs de la musiquo. A l'aido do cotte nouvelle méthode, nous 
garantissons qu'uno personne peut apprendre tous los accords sans l'aide 
d'un professenr, et cola on quelques jours. I l n'ost pas nécessaire do con­
naître la musique. La baguette ost marquée do aignos qui permettent de 
jouer à première vue et sans études préalables. On ost prié de dire, en 
ordonnant, si l'on désire une baguotto pour piano droit ou carré, ou har­
monium. 

CENT CARTES DE VISITE, sur brîslol extra tin, caractères classiques ot 
originaux. 

UN BEAU CHAPELET, AMETHYSTE ou CRISTAL, chalno forçat, 
en argent, jolio croix carrée on argent ; lo chapelet est renfermé 
dans un étui on cuir. 

UN SPLENDIDE PAROISSIEN BIJOU de 360 pages, format de pocho, 
riche reliure capitonnée en veau ou cuir de Russie, avoc monogramme do­
ré sur le plat, garde-chromos, tranoho rouge sous or, coins arrondis, dont 
10 prix chez tous les librairos ost de une piaatro ; lo livre est renformé 
dans uno jolie boite. 

UN BEAU CRUCIFIX en aluminium avec ébène incrustôo, mesurant 3£ 
pouces sur :.'] poucos. Los quatre bouts sont en forme do trèfle. 
Conserve toujours fa couleur. 

UNE PLUME-FONTAINE, dornière création on caoutchouc durci, avoc si­
phon ot étui. Article utile entre tous et en grando favour pour 
los personnes soigneuses qui, à l'aide d'un instrument semblable 
11 un crayon, peuvont écrire à l'encre, ce qui est toujours plus con­
venable. 

UN PORTEFEUILLE (BOURSE) MAROQUIN du Levant — deux nuan­
ces : noir et lavolière. Dispositions pour pièces de monnaie, billets do 
banque, c a t tes de visite, etc. 

UNE SUPERBE PIPE en racine do bruyère, évi.léo à la main. Fournoau et 
tuyau 2 pouces, boui d'ambro 2 pouces. Article riche. 

LE NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ANGLAIS I T ANGLAIS-
FRANÇAIS par Nugent, rédigé d'après los moillouros autorités 
et contenant tous le» mots généralement on usage dans l is deux 
langues ; fort volume relié. (Ajoutoz 5c pour lo port.) 

UN JOLI ALBUM, coin el dos on peluche, tranches dorée8,xouvert orné do 
dessina artistiques oil ligurort l'or elles plus jolies couleurs. Article chic 

Pour «'abonner, il suffît de nous retourner le bulletin ci-dessous apr(s on 
avoir rempli tous les blancs. Adressez Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • « • • • • • • • • • • • • • 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J. E. EELAIR, édit.-prop. du Passe-Temps, Montréal (Can.) 

Monsieur,—Veuillez trouver ci-inclus la somme de $1.50 pour un 

an d'abonnement au Passe-Temps. Vous commencerez mon abonne­

ment avec le No et commo primo vous m'enverrez 

Nom. 

Adresse 

Nous acceptons les timbres du Canada et des Etats-Unis, 

Pour les clous, plaies, 
panaris, dartres, eczémas N'utilisez ne L'ONGUENT de PIN PARFUME » ^ 

http://Crflxi6i.ai.eu
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ON CHANTE PARTOUT 

0 CANADA, M A P A T R I E 

Chant Patriotique, Musique, de 

M . A L E X I S C O N T A N T , 

*-« Que vient de publier M. J. G. YON, 

1732 STE-CATHERINE, MONTREAL. 

Envoyé par la malle sur réception de 35 cts. 

Ds l i s a i t pour le hu Im ! 
i l u il ie la r fa l t* par le* 

Poudres Orientales 
lea srulee qui " i M f en 

• Iroia inoii le a* r loppe-
| ment de* formée eh» s la 

femme et ( U ^ r b e r n t la 
drapett' ie e t U maladie du 

I fuie. 
Pllx : l'ne hotte avee 

notice, -I 110: H,x buttes, 
OO, Kxpé.lé franco par 

la poat* aur réorptton «lu 
; r l« . 

i ' i ' sén é ru1 pour la 
r u b u n r * 

X*. .A. . r r - : : . . r . - _ 
1W2. Kc« SiK- :*TAAUIA«. Ho«r«»»L 

Au» Etaii-Unla : U . -L . p i MASTIOXV Pliarma-
cien, ManeheaUr. N. - l l . 

0 < > C < > 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 < > 0 0 0 

Inst i tut Costumographique 
I T T L I U I X MM 

C o u r s d e C o u p e 
ÂVX DAVU RT AUX UII I I I ' M 

Ailes frire visite au No l a i n r i e S t e -
( n i l i c t l n v («©in rue Sl-Lanrantl 

• Ou de donner votre application 
Spicleuiei classes._ I>ii< om* B O X éloves 
graduel. La M u l e institution scientifique 
an Canada. Noue voua a t tendons 

Ô O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O 

P A R T E S DE BONNE AVENTURE " LE 
* N I L E " . aveo NN opuscule donnant lu tiinifi-

esttou do chaque cartes et groupes dB cartes, d'a­
près la nietm-Ue des Kryptleni. apportée en r TUN 
ce par le msgiolen Sérnpion. 

Le paquet avec opuscule, 60c franco. 
A ec notre coupon. 65c 
Adresse, le Passe-Temps, Montréal. 

De Fan/are et d'Harmonie 
D i s i r e i l l c u r c s k a i e o c s E u r o p é e n ­

n e s e t A m é r i c a i n e s •+• "s 

Les Cordes " I m p e r i a l ' * 

Pour Vinton, Mindnlln». (luilnre, 
Banjo, etc., mrnnirstiibtemr nt les 
meilleure sur le marché. 

J s » - Réparation de tout instru­
ment de uiuHquo exécutée avec soin, 
diligence et a has prix. 

D. H. D a n s e r e a u 
46 Rue BOEsecoTirs 

Nouvelles MANDOLINES G - - u . i t a . x e 

C e s i n s t r u m e n t s s o n t b e a u c o u p o l u s f a c i l e à t e n i r o t b e a u c o u p p l u s 
f a c i l e à j o u e r , e t c o m m e t o n i l s n ' o n t p a s d ' é g a l e s 

PRIX : de $10 a $ 3 0 

Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $ 4 0 

Réparatlona de toutea aortait exécutées 4 bref délai . Toujours on stock dea Instrumenta 
pour orchestre et fanfare à prix réduit. Violons faits a ordre. 

Agent pour F. Boason'e, de Londres, Ane., Pelisaon. (Juinot aâCie, de Lron, France, 

35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

Le " Pas^e Temps " a transporté ses bureaux et ses ateliers 

au No 500a, rue Craig, à trois portes, côté Est, de la Côte 

Saint-Lambert. 

M(BSjSs*«|W*t,«J!'»<»*^ 
V É R I T A B L E S 
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LA 
ROMAN INEDIT 

(suite) 

l.a vie continuait à Form"-Bliae,ac­
tive et monotone, uveo I' u v i .• r.• dra 
nouvelle- de ia guerre qu'il fallait al­
ler chercher à l.t ville à grande fati­
gue et qui arrivaient incomplètes et 
vague, défigurées parfois. Dans les 
commencements do la lutte et quand 
les succès des l: allaient toujouis 
croissant, cea nouvelles apportaient au 
vieil Erasmus des joies in t.-uses que 
sa petite-fille, patriote et enthousiaste 
comme lui, partageait. Kl mainte­
nant, hélas ! c'était l'ère des revers 
qttl s'était ouverte) lo nombre avait 
raison do le vaillance et les héroïques 
Koëra perdaient peu à pou le terrain 
conquis. Erasmus en demeurait morne, 
ailencioux, amèrement découragé et il 
j-U . i t dos regards d'indicible détresse 
vera la panoplie d'oii il était impuis­
sant, hél s I à décrocher aon vieux fu­
sil. 

Margaret avait pleuré chaque foi-I 
que les serviteurs eafres, revenant de 
la ville, avaient annoncé un échec dea 
H • -. maia ello no ae laissa pat, com­
me son grnnd-père, accabler par la mé­
lancolie. t)n eut dit eu elle, au con­
traire, comme un rououveau do force 
morale e l do courage. Uue piéoccu-
pation secrèto semblait l'absorber qui 
la rendait grave, mais non pas triste. 
Le ressort que lo départ de Jean avait 
brisé en ello paraissait oxister do nou­
veau et, dovant les épreuves de Lt pa­
trie, la vaillante a'était reprise. 

Ils étaient seuls, ce soir d'avril, la 
petite-fillo el l'u'Mul dana la salle com­
mune pour la courte veill e, quand les 
pas d'un cheval aonnèront tout à conp 
sur lu pavé de la cour. Sur l'or-
dro du aon grand-père, Margaret -or 
tit pour voir qui pouvait bien venir 
les viaiter à cetto heure insolite. Et 
olle se trouva en face de Potrus Mul­
ler. S J première impres-ion fut pé­
nible, car ello appréhendait de voir se 
rtnouvelur l'épreuve qui, une premiè­
re fois ava it été si providentiellement 
écartée d'elle. Mais le vieillard était 
bien seul. II avait déjà mis pied à ter-
ro ol douné à un serviteur la bride de 
-••n cheval. Margaret l'iuticduisit 
dans la salle. 

Erasmus, en l'apercevant, eut un 
premier mouvement du joyeuse surpri­
se que 1a crainte d'approudro quelque 
fâchouso nouvello paralysa bientôt. 
Kn regardant plus attentivement aon 
ancion camarade, il vit que Petrus 
avait sou fuail el qu'il portait on ban­
doulière lu largo courroie garnie de 
cartouches. 

l'elrtu répondit à U muette interro­
gation do son hôte. 

— Villebois-Mareuil est mort, mon 

lils est prisonnier. Le Transvaal a ho-
8oin maintenant du dévouement de 
tous ses enfants. Je m'en vais rem­
placer mon fils. 

Un cri jaillit de la poitrine d'Eras-
mus : 

— Qno vous êtes heureux I 
Et le vieillard cloué sur aon fau­

teuil par la paralysie alors que ceux 
de ton âge partaient, le vieilhrd qui 
n'avait pas do fila ni de gendre à en­
voyer à l'armée, mit son visage dans 
ses mains ot pleura d'envie. 

Potrus paraissait vivement centris­
te de cette émotion dont il devinait 
aieémont la cause. 

— J'ai donc eu tort de fairo ee 
graud détour pour venir vous dire 
adieu avant mon départ. J e croyais 
I'm notre vieille amitié e l les liens 
prêts à se nouer entre nous m'en fai­
saient un devoir. Je pensais que no­
tre chère Margarot avait le droit de 
savoir quel était le sort de mon 
fils... 

La jeune fille tenait encore les yeux 
attachés k terre et ne répondait rien 
Erasmus, trio nphant do sa passagère 
défaillance, serra énergiquement les 
mains de son vieil ami, 

— Vous avez bien fait au contraire 
do venir el je vous remoroio, Petrus. 
Mais vous me pardonnerez sans peine 
roua qui devez comprendre par voa 
prOpros sentiments l'intensité de ma 
douleur I Quaud lu patrie se défend 
désespérément contie un te rible en­
nemi, quand les premiers revers com­
mencent k l'atteindro, être cond .tnné 
moi-même à cette affreuse impui--an-
co et n'avoir aucun homme de mon 
sang, personne des mions sur I s 
champs de bataille uii le sort de la 
patrie reste en suspension I 

Alors, Margaret, le regard illumi­
né d'euthousiasmo, vin! so mottro il 
genoux devant son aïeul, k cette mê­
me place oit elle l'avait un s ir sup 
plié, à côté do Jean: 

— Mon père, dit elle, htissoz-iuoi 
partir et je vous promots do me bat­
tre aus-i bion qu'uu homme. 

Le premier mouvement d ' ivasmus 
fut la stupeur. Puis il releva la jeu­
ne fille et la pro sa dans ses brus. 

— Rien que pour avoir en cetto 
pensée, lui dit-il, tu réchaull'es mon 
vieux cœur Mais ce projet que l'a­
mour du Transvail t'inspire, est-il 
réalisable ? 

— Sans douto, mon père, dit vive­
ment Margarot. Je connais l'histoi­
re de nos guerres préoédontes ; il n'en 
est pas une où quelque femme n'ait 
fait le coup de feu à coté des combat-
tin ta. 

Son aïeul la regardait avec une 
ineffable tendresse. Le rieux Petrus 
paraissait réfléchir. 

— 8i, bien sérieusement, elle vent 
s'eni filer, l'occasion est bonne. Elle 
peut venir avec moi et je vous jure, 
Erasmus, quo je veillerai sur elle avec 
autant de soin que vous pourriez le 
fairo vous-mêmo. Mais ponsoz-vous 
qu'elle est réellement capable d'af­
fronter les fatiquosol les dangers '!... 

— Pour cela, mon vieux compa­
gnon, dit le viei'lard avec fierté, je 
vous réponds d'ollo. Ma Margaret 
est une noble et vaillante créature en 
qui revit l'âme héroïque ds mos fils. 

— Et la vfitre aussi, Erasmus ; 
mais que ferez-vous sans elle ici ? 

— Sans elle I... répéta le vieillard 
et sa voix se troubla légèrement. 
Puis il reprit d'un acceut ferme et 
vibrant: 

— C • sera U mon sacrifice person­
nel à la patrie I 

Les deux h 111111168 étaient demeurés 
seuls pen laut ce celtique ; Mirgaret 
les avait* quille* furtivement. Au 
bout de que'q ies minutes elle repa­
rut vêtu et équipée en volontaire-
boër: la ve-lo cmrle, le large ptnta-
lon en fone- > dans lea bottes et le 
grand chapoau de feutre gris. 

Depuis quelques jours, elle avait 
pris au foud d'uno armoire des effets 
qui avaient apparteuu au plus jeune 
de sea ouules dont U stature était un 
peu moins él-vée quo celle d ses fié 
res, et Margaret, nourris-ant silen­
cieusement fon projet, avait adapté à 
aa propre taille les vêtements militai­
res du mort. 

Une émotion plus vive que toutes 
celles qu'il avait éprouvées depuis 
bien longtemps, boulev- raa Erasmus. 
II revit an in- tmt , p u li pensée, ses 
fils plein .•• jeun otde patriotique 
ardeur quittant la ferme pour aller 
défendre contre l'Anglais envahisseur 
la obère te ire natale, le sol de la pa­
trie toujours sacré... Quoi donc ! ce 
bonheur inespéré lui était donné que 
quelqu'un du son saug serait là-bas, 
alors quo les ebors aimés avaient tous 
.liaparu, pour venger lour mort et dé-

fendro à leur place le Transvaal atta­
qué de nouveau ! Et c'était sa Mar­
garet, son enfant chérie qui lui pro-
euiait cette joie, mêléo d'amertume et 
d'angoisso sans doute, 1 1 1 . 1 1 - si précieu­
se à sa vieille Ame de patriote I 

Il ne songea plus à faire des objec­
tions. Tout aussi simplement, qu'il 
permettait à sa petite-fille, lorsqu'il 
en était besoin, de chovaucher seule à 
travers le Velill pour vis.tor les ani­
maux aux pâturages, il lui accorda 
l'autorisation de s'enrfilor dans le 
commando que Petrus Muller allait 
rejoindre. 

Il fut décidé qu'on partirait k l'au­
be. 

Quan 1 Petrus se fut retiié dans l'u­
ne es chambres de la terme pour y 
reposer quelques heures, Margarel 
s'approcha de aon aïeul, un peu timi­
de : 

— Père, dit-elle, je voudrais vous 
demander... 

— Parle a tec confiance, ma tille, 
dit tendrement le vieillard; que pour-
rais-je te refuser ? 

— Jo désirorais dit Maigarut, hési­
tant toujours, emporter avec moi... 
comme une sauvegarde... lo ohapolet 
de l'kïeule. 

Le vieillard fronet le sourcil : 
— Quelle singulière idée, m 1 fillet 

N'est-ce paa là de ta part uue supers­
tit ion? 

— Non, m m père, dit résolument 
Margarot; car alors il iaudiait appe­
ler aussi superstition lo soin religieux 
avec lequel notre famille s'-st trans­
mis à travers plusieurs générationa ce 
pieux aouvenir. I l m» semble qu'il 
sera pour moi une égide, un gage de 
la protection du ciel. 

Krasmus socoua la tête, ot pendant 
quelquos instants demeura pensif. 
Puis, très gi I V . il dit à sa petite-til­
le : 

Si t i conscience t'approuve d'agir 
ainai, je ne veux point peser sur ta 
conscience. Fais à ton gré, mon en­
fant. 

Quand, le lendemain au polit jour, 
Margaret, ayant reçu la bénédiction 
de «on aï.tui, a'éloiyna du lu fermo au 
pas de aa bjnoe jument, à côté de Pe-
trui Muller, le chapelet do l'aïeule 
passé autour de n cou pendait sur 
sa poitiine, sous sa vareuse de volon­
taire. 

XX. 

Voir la numéroê 184 tt tuivantt. 
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Le jour même oil Petrus ot Murga 
ret se motlaient en roule, une partie 
des prisonnieis qui se tiouvaient à 
li.ir.hot' élaient réunis sur 1a place 
principale do la villo pour être diri­
gés vers une destination oncoro igno­
rée d'eux. 

Afiu de prévenir toute tentative 
d'éva-iou, les soldais anglais los 
avaieut liés deux par deux avoc des 
cordes. C'ost cette situation et quoi­
que peu humiliante qu'ils attendaient, 
immobiles sous un soleil de fou, lo si­
gnal du départ. Joan et Guillaume, 
en leur qualité de gradés, avaient été 
laissés lee mains libros, mais la sur­
veillance exeroée sur eux n'eu était 
que plus étroite. Ils so tenaient ù 
côté l'un de l'autre, attentifs à ne pas 
ae laisser séparer, car los épreuves su­
bies ensemble faisaient déj» des deux 
camarades proaque doux amis. 

Le convoi se mit on niarcho sous la 
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J 'avaisun nhâ.teau(lontch(«|iie lou-

-1 ollo Portait mon l i la . son eorit en re - lio£ 

Mou manoir.mes bois ! . . les ohamj.s demon 

fief 
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Toutj'ni tout ilon . ne 
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Pour lin baiser <rp,i lo ! 

H' 

.l'avais nno épé', une arme Hddlo 
Dont mes furs aïeux, de taille et d'estoc, 
Avaient autrefois rorté plus d'un rboc ; 
Mais j 'ai tout donné pour un baise r d'Elle I 

J'avais un joysu d'une valeur 'elle, 
Qu'il aurait payé la rançon d'un roi ; 
Ma mère, en mourant, l'avait à rr,n doigt! 
Mais j 'ai tout donné pour un baiser d'Klïel 

Quand • Ile eut tout pris, hélas ! la cru< lie, 
Riant pai s pitié, m'a repris son coeur... 
Et ie n'ni plus rien, plus rien que l'honneur : 
Je le donnerais sur un signe d'Ellel... 

conduite d'un lieutenant et do plu­
sieurs loue officiera. 

Quillaume Muller avait été blessé à 
l'épaule assez légèrement d'ailleurs, 
maia la fatigue et la chaleur excessi­
ve irritaient sa plain et augmentaient 
de moment on moment l'intensité de 
la fièvqp qui s'était déclarée. On al­
lait ii travers les. sentiers mal tracés 
du Vrldt, les pieds se heurtant sou­
vent à des ob'laçlee, la gorge deesé-
chée par la poussière îougeitre qui, 
dans ces contrée», s'élève constam­
ment du 

La soif dovenait pénible à supporter 
pour tous les hommes el particulière­
ment pour veux qui étaient atteints 
do quelque blessure. Jean voyait 
Guillaume Muller pâlir par instant et 
ralentir sa marche comme s'il no pou­
vait plus avancer. Le Hoer qui n'ai­
mait pas inspirer la p i i é , avait beau 
faire pour surmonter ton malaiso ou 
lo dissimuler du moins, il ne pouvait 
triompher de cette défaillance qui 
s'emparait do lui. Jean s'adressa 
alors à un soldat de l'escoite qui lui 
faisait l'effet d'un a«sez bon garçon, et, 
bien qu'il épiouvât de la répugnance 
à demander ln moindre chose à un en­
nemi vainquour, il le pria en bon an­
glais, pour peu que cela lui fut impos­
sible, do procuror k boire k son com­
pagnon. Le told al de la reine aussi­
tôt tendit sa gourde k Guillaume qui 
bu t avec un soulagement extiéme 
quelques gorgées de thé. Il la pré­
sentait ensuite lt Jean, m is bien que 
celui-ci sentit se la gorge biûlante, en 
présence do tous les volontaiies on 
proie au même supplice, il refusa pour 
lui cet adoucissement • 

— Non, dit-il, je ne suis pas blessé, 
moi ; et je ne voi x pas êtro mioux 
traité que les camarades. 

Une rumeur d'approbation s'élova 
parmi les prisonniers devant cet acte 
du jeune lieutenant pour lequel 11 fal­
lait certainement autant de force d'â­
me que pour un trait do biavoure en 
face de l'ennemi. 

Cependant Guillaume, uu peu ré­
conforté par ces quelque» gouttes de 
liquide qui avaient calmé un fièvre, 
B'était remis à marcher d'un pas plus 
assuré. l i t chaleur devenait do plus 
en plus lourde, aggrave par une 
sourde intluuuce d'orage planant dans 
l'atmosphère. Les bommee, n'ayant 
reçu au départ pour toute nourriture, 
qu'un peu de biscuit et une faible ra­
tion do café, commençaient à se trai­
ner péniblement, lia éluicut m tou­
te depuis le matin et il devait être en­
viron quatre heures do l'après-midi. 
Us espéraient toujours qu'où ferait 
halte et qu'un repas plus ou moins 
sommaire leur serait servi. Mais la 
maiche continuait, implacable ; les 
soldats de l'escorte la soutenaient 
aussi bien que les prisonniers. Seu­
le mont les Anglais avaient dans leuis 
sacs quelques menues piovirious 
qu'ils mangeaient en chemin. Cor-
tains d'entre eux, plus humains, eu 
firent part it ceux des Fiançais ou des 
Boers qui se tiouvaient à côté d ' eux ; 
mais les autres, jugeant snia doute 
plus pratique de garder leur part lout 
entière, s'inquiétèrent peu des besoins 
dea prisonniers auxquels 1rs autorités 
militaires anglaises n'avaient paa 
pourvu. 

Mais si la faim les tourmentait, Ja 
soif leur causait une toituro plua i n ­
tolérable encore. 11 n'y avait point 

do rivière dans le pays qu'on traver­
sait ot si quelques-uns des Anglais 
charitables avaient aussi approché 
leur gourde des lèvres desséchéea 
d'un Français ou d'un Hier moins hé­
roïque que Jean, la piovision de 
tous out été bien insuffisante pour dé­
saltérer seulement uu tiers des prison­
niers. 

Ceux-ci. nprès avoir longtemps 
cherché des yeux autour d'eux nn 
cours d'eau ou une souice, comiuen-
•çaiont k regarder avec un peu d'espé­
rance du coté du ciel. Des nnages 
noirs s'amoncelaient en effot autour 
du soleil qui, bientôt entièrement voi­
lé, laissa le paysage étrangement som­
bre. Bientôt 1 orage éclata e l les nues 
crevèrent, laissant tomber îles torrenls 
d'eau. Co fuient d'abord des cris de 
joie parmi les pi i minier-. Ils len-
duient leurs mains et leurs coiffures 
et faisaient fête k cetto eau bienfai­

sante qui venait c lu ie r leur so.f 
cruelle et rafraîchir leurs nicmbu-s 
las. Mais bientôt ce soulagement se 
changea en une souffiance nouul lo 
doublée d'un réel danger. 

Rien ne peut donner l'idée de ces 
pluies du Tiansvaal viaimenl iiilu 
viennes qui dana un instant inoudrui 
le sol et balaient tout sur leur passa­
ge. Au bout de quelques miuuti s, lis 
vêtements des hommes etuiei t trai.s-
peices jusqu'à la peau et cette humi­
dité fralcho mêlée k la sueur les f i-
siiit frissonner et les exposait aux ma­
ladies les plus graves. Les lie firs, 
hubituéa à Ces formidables averses, 
rompus à subir toutes los intempérie 1, 
souffraient moins que les Fraroi is et 
mémo les Anglais. Ceux-ci commen­
çaient à trouver bien rude la Corvée 
do conduire 1rs pris union do guer­
re 1 

Vainqueurs ot vaincus e'on allaient 

piteusomont sous la pluie battante, les 
épaules voûtées, le visage cinglé, sen­
tant comme une gouttière passer sous 
lo col de leur vareuse et leur couler, 
froide dans le dos, Leur marche 
s'embarrassait à travers le sol détrem­
pe dont les inégalités formaient des 
ornières dam. lesquelles ils enfon-
V lient parfois jusqu'aux genoux, l'ai 
saut rejaillir l'eau autour d'eux. Il 
était maintenant environ cinq heures 
du soir et les malhoureux se deman­
daient si cetto interminable plaine 
d'herbo inondée durerait toujours, si 
l'un trouverait jamais un ab.i et un 
lieu de halte ou ai cette marche fan-
taatique sous la pluie formidable, 
fana nourriture et sans repos, conti­
nuerait a : i . - i fans fin ! 

X X I 

A tiavers l'atmosphère épaisse ot 
staturéo d'eau, dans la solitude du 
Vêlât, les bâtiments d'uno forme on 
ruine apparurent. L'officier que Jean 
avait aperçu le matin et qui dirigeait 
le convoi, vint alors au-devant de la 
troupe pour donner aux hommes l'or­
dre de se réfugier sous ces abris bran 
hints. 

La fciuio i vait sans doute été lo 
théâtre d'un combat et soutenu uno 
sorte de siège, car au dedans de la 
muisoii toul était détruit et les murs 
seuls restes debout portaient de nom-
1 i >• 11 - •- traces de balles. 1.0 toit ou-
v. rt en plusieurs endroits tenait enco­
re, mais la porte el les fenêtres 
avuient été violemment arrachée. La 
pluie était entiée libremeul par toutes 
les isH es el l'asile offert aux soldats 
hariiai.es, par ce'qui avait été la salle 
priucipule, ne valuil pas beaucoup 
mieux quo la pleine compagne. Los 
sous oflioiurs anglais allé i eut alors ex­
plorer les granges et lee étables. Ces 
bâtiments se trouvaient en un peu 
m. illeur état, l'effort des assaillants 
s'élaul poité sur la maison où les hom­
mes mi ilefendaii nt, plutôt que sur les 
dépendances oh ils avaient pu sans 
doute pi netier à leur gré pour s'etn-
paior du bétail et des provisions. 

Les prisonniois dont on visila loa 
lien* tirent enfermés dana une gran­
de elable vide où q lolquca bottes de 
I aille conviaient le sol. Harassés de 
fatigue, tiempéa de pluie, épuisés de 
besoin, sans qu'une distribution de vi­
vres leur fut fait-, ils i-e laistèrent 
tomber, masses inertes, sur cette pail­
le, ot - ' e t . loi 'Mi. nt lourdement. 

Jeai ' , eu sa qualité d'officier, Ot 
Guillaume, a eu se da sa blessuie. fu­
rent mil eus. uil.io à pari dos autres 
prisonniurs. Kn r.venaut vers Lunai­
son dévastée pour un e\ Mien plus at­
tentif, les fourriers anglaia avaientd.-
couirerlduux chambres r t culées moius 
dévastées quo lu r ni le commune. Les 
petits et les fcLètrea y étaient encore 
adhérentes et d. ns chacune d'elles un 
de ces lits lulimeulaires dont se con­
tentent lus fermiers boors, étaient 
dressé, La moins inconfortable dea 
deux pièces fut attribuéo aux gradés 
anglais ; ou donna l'autre au lieute­
nant fiançais et à son compagnon. 1 J» 
courtoisie n'empéc liant pas les précau­
tion* pour pié venir l'un a-ion des cap­
tifs, ou condamna les fenêtres à l'aide 
do clous furtemeut eufoncéa et que lea 
deux hou n i e s , d'ailleurs dépourvus de 
toul instrument propre à ce travail, 
nVii.i-.-iit pu es ayer d'enlever sans 

SI V O U S T O U S S E Z P R E N E Z LE " B A U M E R H U M A L " 

http://hariiai.es
http://Vii.i-.-iit


L » PASHM - T B M H 

BUDGÉTIVOKES 

— Enfin, à quoi sorvez-vous, Monsieur le sénateur 1 

— J'allais vous faire la iii'mo question, Monsieur le député. 

fuire assez du bruit, l'our plus de sû­
re lté, deux sentinelles furont placées 
dans lu cour, au-dessous de ces fenê­
tres. L'unique porte de ls chambre 
ouvrait dans la pièce voisine destinée 
à, l'officier et aux sous-otficlors anglais 
qui vinrent bientôt l'occuper au nom­
bre de six ou sept environ, comme le 
bruit ds lours voix l'apprit à Jean et à 
Guillaume. Celui ci, k bout de forces, 
s'étendit sur le lit et son compagnon, 
peu exercé su rôlo d'intirtnier, lui fit 
un pansement, tel quel. On leur avait 
donné de l'oau et doux portions de 
biscuit. Jeun mangea sa part, mais 
Guillaume ne put touuber k la sienne, 
avide seulement do bu ire et de boire 
encore, pour soulager la fièvre qui le 
brûlait. I l s'assoupit bientôt cepen­
dant, brisé par la faliquo et lorsque 
Jean le vit endormi, il s'étendit à co­
té de lui sur la couchette étroite. Un 
rayou blanc qui tombait droit sur son 
visage, réveilla Jean Mimerel au mi­
lieu de la nuit. 8a premièro impres­
sion fut Celle d'un grand bien-être 
physique. (Je ropo:, de quelques heu­
res l'avait entièrement romis et il se 
retiouvait en possession de toutes ses 
facultés et de toutes tes énergies. U 
leva la tête pour voir d'où lui venait 
Ce beau ra\on de luno, et il aperçu au 
milieu des solives noires une ouvertu­
re où s'encadrait un peu do ciol. Ls 
pluie, comme épuisé par sa propre 
violence, avait cessé depuis longtemps 
ol la nuit devait être très belle. Jean 
regarda sa montre d cotte clairo luour 
d'astro qui entrait pur la brèche du 
toit. Il était doux heures du matin. 

Tout était silencieux autour de lui : 
son compagnon, si agité la veille au 
soir, dormait maintenant d'un som­
meil paisible. Dans la chambre des 
Anglais, oo n'entendait aucun bruit 
et le pas des sontinelles ne retentis­
sait mémo plus sur le pavé de la cour, 
soit que les huiuuios chargés de la fac­
tion se tinssent immobiles, engonrdis 
par la fatigue, suit qu'ils eussout, eux 
aussi, cédé au sommeil, plus impé­
rieux que toutes les consignes. 

Une pensée subite et singulière­
ment émotionnsnte vint à Jean : il 
pourrait peut-êtro fuir I Au lieu d'être 
traîné k la remorque des régiments 
anglais et embarqué ensuite pour 
quelque lieu d'exil lointain, rejoindre 
l'aimée boër, tevenir so battre, ne pas 
achever dans lu monutonle d'une cap­
tivité insipide et humiliante celte bel-
la et joyoueo épopée de guerre!. . . 
Quel rêvo ! 

Ils nous barront le chemin au-delà 
de l'unique porte, se diisit il, ils ont 
condamné les fenêtres, mais il y a le 
toit; ils n'ont pas p tué au toit. . . 

Et Jean leg^tdait l'ouvertore étroi­
te d'oil lui était venu cette blanche 
clarté de luno comma une espérance 
et commo un appel. 

Déjà il éditiail rapidement son plan 
d'évastun ot on calculant les chances : 
" Le toit e-t bas ; eu faisant tenir aur 
le lit la tabla boiteuse, eu mettant en­
suite la chaise sur la table, nous f..i-
leindtous aisément... L'ouverture fui­
te par quelque projtctilo n'est pas as-
ser large ponr laisser passer un hom­
me; mais il est lscilo do l'agrandir, 
ear c'est, comme en bien d'autres fer­
mes lu LU - , une sorte dn chaums que 
l'on a tressé en travers des charpen­
tes. Nous risquons, il est vrai, de 
faiie du bruit, d'ôlrs surpris avant 
d'avoir gagné le tuit. Alors tout est I 

dit. On nous reprend, ou nous ligot-
te ; bref, nous avons échoué ot nous 
en subissons les conséguences. Si l'on 
s'aporçoit seulement de notre fuite 
quand nous sauterons dans le verger 
qui est derrière la maison et qu'uno 
muraille assez large Béparo de la 
grando prairie, on nous lirera dessus 
tout simplement ot le risque est moin­
dre . . . Celtes, certes, il vaut la peino 
d'on faire la tentat ive Mais Guillau­
me, avoo sa blessure, pourra-t-il 

11 secoua légèrement le jeune lkë r 
qui s'éveilla on sursaut, deman­
dant : 

— Nous repartons ? 
— Taisez-vous, lui dit Jean à voix 

basse. Ktes-vous assez fort pour ossay-
er de fuir ? 

Guillaume se dressa brusquement 
sur la couchette duro. La vivacité du 
mouvement lui causa une douleur lon-
cinante dans son épanlo déchirée. 
Mais il n'eut pas une plainte et ré­
pondit dans un souille à son eau ara-
do: 

— Comment faire ? Jo suis prêts, 
Jean lui montra d'un geste l'ouver­

ture psr laquelle la pâle chuté lunai­
r e descendait toujours et, on quel­
ques mots m u r m u r t s à son oreille, lui 
expliqua tout son projet, 

— C'est que c'est très possible, dit 
Guillaumo, de la même voix basse, 
perceptible à peine. Avec un pou de 
promptitude et de décision, si le bruit 
ne nous trahit pas, si quelque circons­
tance fortuite u e vient se mettro à la 
traverse, noua allons leur échapper... 
Mais nos pauvres hommes I il n'y 
a aucun moyen do les délivrer avec 
nous I 

Jean resta pensif un instant. 
— Quo gagnerai3ut-ila k nous voir 

rester prisonniers avec oux ? dit- i l en­
suite. Que pouvons-nous et pour eux 
et pour la oause du Transvaal en de­
meurant, les bras liés, au pouvoir de 
nos vainqueurs? Libres, nous pou­
vons combattre, fairo des prisonniers, 
nous aussi, e t , un jour peut-être, ob­
t e n i r u n éohango... Il faut saisit l'oc­
casion qui s'offre à nous, Guillaume. 
Nous avons déjà trop différé. | 

— C'est juste, mon lieutenant, dit 
le Boër. 

— Alors, vite à lYeuvre I 
Ils assujettirent do leur mieux sur 

le lit la table boiteuse, placèrent lo 
chaise dessus, pnis Joan monta d'un 
mouvemeut vif et agile sur cet écha­
faudage branlant. Mai* c'est ît peino 
s'il atteignait l'ouverture du toit en 
se haussant sur la pointe des pieds. 

— Faites-moi la oourto échelle, lui 
souilla Guillaume. 

Malgré la gêne doulourouso do sa 
blessure, lu lioor, exerce lui aussi à 
toute espèce de gymnastique, se hissa 
légèrement jusqu'aux épaules dc Jean. 
Les meubles échafuudes qui leur ser­
vaient d'appui vacillèrent; les deux 
jeunes gons parvinrent cependant à 
conserver l'équilibre. Lo Boër qui 
n e pouvait s'aider du bras gaucho ren­
du inorto par sa blessure, travaillait 
de la maiu droite aimée de son c u i r 
tenu k élargir du loil. Bientôt il pul 
y passer la tête, puis les épaules. U n 
effort énergique et rapide qui lui ar­
racha malgré lui un cri de douleur 
étouffé le porla sur le toit. Alors Jeau, 
à son tour, so haussa, saisi le rebord 
pu trou et, s'onlovant à la forco du 
poignet, parvint à sortir jusqu'à mi-
corps. En u •"•nie temp', l'échufaudu-
ge mal assujetti s'étroulait avec brui t 
dans la chambre des prisouniers. Com­
me Guillaume tendait lu main à Jean 
pour le fairo parvenir auprès do Ini 
sur la frêle toiture, les doux fugitifs 
entendirent un remue ménage dans la 
pièce ucoupéo par los officio M anglais. 
Une voix criait: 

— Ils s'évadent I Appelons les 
hommes de gatdo, poursuivons-les... 
Titons dessus I 

U n'y avait plus k hésiter, ni à ré­
fléchir, ni surtout à attendre La 
promptitude seule de lour fuite pou­
vait encore peut-être sauver les deux 
compagnons. Ils sautèrent dans le 
verger, gagnèrent à la courso la mu-
raillu btose, tandis quo d o 3 lanternes 
s'allumaient et quo des ctia parts ont 
dans la nuit. Commo ils franchis­
saient cette muraille pour gagnor la 
libre prairie, doux coups do feu bien 

dirigés les atteignirent presque. L'uno 
dos balles que Jean entendit siûler 
tout près de son oreille, lui enleva son 
large chapoau de foutre, l'autre troua 
la vareuse do Guillaume. Mais tous 
los deux aostaient saufs. 

X X I I 

Us étaient maintenant duns l'im­
mensité du VeUlt poursuivi* par los 
soldat» anglais ct gênez pir co clair 
do lune qui tout à l'heure los avait 
caressés dans un oiicouragumant ot 
une espérance. -

Il est vrai que la lueur rougratre et 
tremblante des lanternes, en éclairant 
les entuurs do mux qui les louaient 
allumée», rendait à quelque dislance 
leur vito plus confise. Ce fui peut-
être à cette circonstance que les fugi­
tifs durent de pouvoir prendre quel-
quo avance sans êtro bientôt rejoints 
par le» soldats qui les poursuivaient, 
ou (ont au moins atteints par leurs dé­
chargea. 

Us couraient malaisément dans 
l'herbe haute sur uu sol détrempé par 
la pluio de la veille. Mais co «ol de­
vint encoro plus difficile et plus iné­
ga l ; l'herbe y était par endroits pié­
tines et détruite ; des armes, des vê­
tements, d'affreux débris humains lo 
jonehaient. Un combat sanglant 
avait eu lieu sans douto à cette place. 
Les doux compagnons avançaient 
comme ils pouvaient k travers ces obs­
tacles, sentant la poursuite acharnée 
des Anglais to rapprocher d'eux. Sou­
dain, le pied de Guillaumo buta, et 
avant que Jean out pu faire un mou­
vement pour lo retenir, il lo vit glis­
ser dans une sorte do fondrière. Aus­
sitôt le Boër poussa un cri, non pas 
de douleur, mais plutôt d'horreur et 
de surprise. Joan, Iras anxieux, se 
pencha un bord do la crevasse en de­
mandant : 

— Guillaume, étos-vous bles.'é ? 
— Non, grâce à Dieu, répondit le 

Boër, quoique» contusions sans doulo 
m-ijjii ni n r e • Muis aidez-moi vito 
k sortir d'ici, car c'est abominable t 

Jean dUtiugua alors sous la lueur 
blanche de la luno des formes humai­
nes raidios, dea visagos blêmes : la 
t ' i i - . d i ièi e étiit pleino de cadavres. 

Certes, les soldat, sont habitués au 
spectacle dd la mort ; mais ces corps 
inorto» couchés los uns sur les autres 
et qui, pir un étrange effet d'optiquo, 
sous la pâle clarté luuaire, sembluient 
retrouver d e s i f e - t e s et des mouve­
ment», avaient quelque chose de si 
fa m t - )•;•- et de ai affreux que Juan 
éprouva d'abord oomme sou camarade 
lo désir impérieux de fuir ce terrifiant 
•ptctacle. 
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Te Bouviens-tu des soirs passés ensemble, 

OCk tous les deux nous parlions du printemps. 

Et si parfois ton regard doux et tendre 

Portait sur moi, j 'étais tout frémissant, 

Je t'adorais, j 'étais remplis d'ivresse, 

Ivre de joie, en toi tout confiant, 

T'en Bouviens-tu, tu brisas ta promesse, ) 

Tu u e remis le jonc d'engagement. ' 

Te souviens-tu de nos projets, nos réve», 

0(1 tout n'était qu'amour el volupté, 

Nous nous a iu i io i iB assis sur lu falaise. 

Nous écoutions lo rossignol chanter, 

Autour de n o u s volaient les hirondelles, 

L'eau semblait parsemée do diamants, 

l ' e n souviens-tu de ce jour où cruelle, i j . 

i"u me remis le jouo d'engagement. 

Te sonviens-tn de ce jour, Vlrtorine, 

OÙ tu brisas mu vie, mou avenir, 

Où sans raison tu mo lis ta victime, 

Trop malheureux, j 'eus envie de mourir. 

Depuis ce temps, A la saison nouvelle, 

J e pense ù toi quand arrivo lo printemps, 

Je t'aime encore, je t'aimo toujours cruelle, | ~ 

Te souviens-tu de notre engagement. ' 
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